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NOTRE RELIGION. NOTRE LANGUE ET NOS COUTUMES.
L’homme n’est grand qu’à genoux. 

Qui peut donc se passer du secours de 
Dieu ?

Les desseins de la Providence sont 
clairs à travers toutes les péripéties de 
l’histoire. La France s’est élevée cha- 
que fois qu’elle a fait alliance avec Jé- 
sus-Christ et son Eglise, Elle ne trou- 
vent ailleurs de sécurité ou de gran- 
deur.

Que nos associés redoublent de priè- 
res humbles et suppliantes.

La religion et la politique
La religion et la politique sont deux choses différentes.
En matière de religion, le Moniteur reconnaît Faulorité religieuse et 4 cette 

autorité la droit de donner au peuple une direction à laquelle c’est le devoir des 
fidèles d’obéir. Notre Journal a une carrière de cinquante ans. Nous mettons nos 
détracteurs au défi d’indiquer du doigt un seul article, une seule ligne qui ait 
paru dans notre journal, et qui soit en contradiction avec le principe ci-dessus 
énoncé.—principe que nous avons posé dans le* commencements, que nous avons 
fidèlement respecté pendant les cinquante années de notre existence et que nous 
continuerons * respecter à l’avenir.

%, L’Evangéline, de son côté, n’est pas capable d’en dire autant. Et si son ré- 
dacteur veut, ou si ses directeur» désirent, que nous mettions les points sur les i, 
nous sommes prêt * les mettre. *

Dans le domaine politique nous avons la précieuse prérogative d’apprécier les 
événements * la lumière de notre jugement et nous entendons conserver et exercer 
cette prérogative dans toute sa plénitude, ayant toujours soin en même temps de 
respecter les honnêtes convictions d’autrui, prêtres et laiques. Si dans celle pré- 
rogative nous sommes sujet à la critique, d’un autre coté, nous retenons égale- 
ment incontestablement le droit de critique envers et contre tous ceux qui s’aven- 
turent sur le terrain public de la politique et celte doctrine est absolume ni con­
forme aux enseignements de l’Eglise.

Si.done les membres du clergé, ou certains membres du clergé, se projettent 
sur la scène politique et participent publiquement à la discussion des affaires pu- 
bliques, soit Fur les trétaux publics, soit dans les journaux, soit du haut de la 
chaire, ou soit ailleurs, nous pouvons légitimement assaillir leurs opinions poli- 
tiques; c’est d’ailleurs, non seulement notre droit, mais aussi notre devoir de com- 
battre leurs idées politiques si nous croyons que ces idées sont erronées ou de 
future à nuire à l’intérêt public. Nous avons pour notre clergé le respect le plus 
profond ; mais cela n’exige pas que nous ayions le même respect pour les opinions 
politiques qu’ils expriment publiquement ou privément. La vérité est que quelques 
membres de notre elergé nourrissent des idées politiques, que nous condamnions ou- 
vertement et avec toute l’énergie dont nous somme s capable.

Le Moniteur . ...................sans hésitation aucune, au clergé 4e plein droit de 
s’occuper des affaires publiques, et de prendre part à la discussion des questions 
d’intérêt politique. Mais il est pour le moins permis de se demander si cette par- 
ticipation active dans la discussion publique des questions purement politiques est 
dans le meilleur intérêt de la religion d'abord, et du clergé lui-même. La plus 
haute autorité de notre diocèse est évidemment de l’opinion qu’une telle participa- 

, tion n’est ni sage ni désirable, puisque la direction épiscopale donnée au clergé du 
diocèse de St-Jean l’an dernier, enjoint aux membres du clergé d’éviter fa discus- 
sic n publique des quostic est politiques.

Nous croyons avoir établi clairement la position que nous occupons. Nos lee- 
t. urs verront qu'elle diffère considérablement de Fattitude prise par l’Evangéline, 
aoi-disant journal national. Le rédacteur de l’Evangéline veut Imposer au public 
ses idées politiques en invoquant le clergé à son appui et nous mettre dans le 
tort en faisant affirmer par tel ou tel prêtre sa pernicieuse campagne politique 
tandis qu’en matière religieuse il n’hésite pas quand céla fait son affaire à censurer 
vertement le elergé; il a même dans le passé faussé l’arrogance jusqu’à indiquer 
* l’autorité diocésaine la ligne de conduite qu’elle devait adopter.

L’Evangéline a publié la semaine dernière une lettre apparemment écrite par 
"un prêtre du comté de Gloucester" et adressée au Moniteur. Nous n’avons jamais 
reçu cette lettre et nous sommes de l’avis qu'elle n'a pas été écrite par un opêtre: 
elle indique chez «on auteur une ignorance si Imprudente et une mauvaise foi si 
évidente qu'elle ne saurait être convenablement attribuée à la plume d'un prêtre.

Le rédacteur de L’Evangéline n’a pas le droit de s’abriter derrière le clergé 
pour nous lancer l’injure: c’est une tactique dont U abuse avec une effronterie di 
gne d'un Tartuffe. S'il nous arrive d’en amer avec lui la discussion, chaque fois 
Il réplique en sortant de son tiroir une lettre de prêtre avec laquelle il veut nous 
imposer le silence ou qu’il cite pour prouver que si nous attaquons l’Evangéline 
ou son rédacteur nous attaquons la religion ou le clergé.

N’est-il pas temps de cesser un procédé odieux qui Tait plus de dommage à 
la religion et au clergé qu’il ne. fait de bien à l’Evangéline et à son rédacteur ?

Session à Ottawa le 
6 de mars

quantités à ce prix. On attend une car 
gaison de fuie pressé du Nouveau- 
Brunswick ces jours-ci, ou il se vend 
$15.00 la tonne. $50,000,000 de navires
T 1 paix par an1,

TOUS LES MINISTRES —SAUF DEUX 
—REVIENNENT DANS LA CAPITA- 
LE.

LE PngonAMME

ON S’OCCUPERA DE LA MOBILISA- 
TION DE Là MAIN D’OEUVRE.

DE L’ECONOMIE

$50,000,000 DE NAVIRES PAR Ail

LE GOUVERNEMENT A L’INTENTION 
DE DEPENSER UNE GROSSE SOM- 

ME POUR LA CONSTRUCTION 
DES NAVIRES AU CANADA

♦ 
automne

mais comme il fournit l’argent il se rend 
compte qu’il doit en avoir ‘le contrôle et 
la propriété.

Ce programme de Thon. M. Ballan- 
tyne, ministre de la Marine, va faire 
dépenser annuellement de 50 à 60 mil- 
lions de piastres. —.

La main-d’oeuvre n’est pas surabon-' 
dante, mais en divisant ouvrage d’une 

façon équitable entre les divers chan 
tiers, ceux-ci pourront produire au 
maximum

M Charles Duguid, architecte naval 
du gouvernement, va (ire L’officier 
teelinique en charge de ta nouvelle en 
treprise .

On va établir des moulins pour tour 
ner les plaques d’acier. Ju-qu’ici on 
avait compte sur les Etats-Unis pour 
cet ouvrage.

Le Canada va ainsi aider A compen 
ser le déficit mondial dans le tonnage 
océanique..

Lhon M Ballantyne déploie la plus 
grande énergie dans ses nouvelles fone 
lmp.

La chasteté et la fécon- 
.dite C’EST CE QUE NOUS PROMET UNE 

PYTHONISSE FRANCAISE Qui DE- 
CLARE SUCCEDER A MME DE 
THEBES.

UNE NOUVELLE POUR QUEBEC

Ottawa, 4 rnement. n’a 
pas l’intention pour/le présent d’établir 
de nouveaux chantiers maritimes, mais 
de faire produire le plus possible à 
ceux qui sont déjà en opération. Les 
principaux sont le chantier Viekers, à 
Montréal; le George Davie, à Quéhee; 
la Polson Company, de Toronto; la 
Collingwood Shipbuilding la rale-eta*, 
de Port Arthur, et deux grands chan- 
tiers à Vancouver.

On construit actuellement dans ces 
chantiers des navires pour le gouverne- 
ment anglais, pour le bureau impérial 
des Munitions lis seront terminés au 
commencement de l’été. Le gouverne- 
ment canadien va donc désormais faire 
construire le plus possible de vaisseaux.

Ottawa, 7.--- Tous les ministres re- 
viendront à Ottawa, cette semaine, sauf 
sir George Foster retenu par la maladie 
et le lieut. eel. Blondin, qui est au 
front. Le Cabinet va alors se mettre 
immédiatement à l’oeuvre pour élabo- 
ne son programme ministériel et légis- 
latif. Il en accomplira une partie en 
ayant recours à la loi de- mesures en 
temps de guerre et le reste au moyen 
d’un Acte du Parlement.

La session rouvrira tout probable- 
ment le 6 de mars.

be temps doux qu’il fait depuis quel- 
ques jours a rémédié à la situation pour 
ce qui concerne le» combustibles, ee- 
pendant lé cabinet s’occupera de cette 
question. 5. "\

Il est probable que le gouvernement 
va décréter la mobilisation de la main- 
d’bcuvre pour que, les industries essen- 
tielles aient les hommes dont elles ont 
besoin. ...

Dis mesures énergiques sont à Tho- 
rizon en ee qui concerne l’économie des 
vivres et des ressources financières et 
l'élimination des extravagances et du 
gaspillage. Dans ee sens. Thon. XL 
Carvell a annoncé qu’une bonne partie 
lies grands travaux publies seront arrê­
tés durant la guerre et que son person- 
nel sera réduit en conséquence

Quant aux chemins de fer, un comité 
composé des ministres Reid, White, 
Meighen, Carvell, Calder et Robertson 
va faire une enquête sur la meilleure 

|manière de coordonner le fonctionne- 
nient des chemins de fer. Les tins opi­
nent pour ta nationalisation, les autres 
pour une direction coopérative. Les 
Etats-Unis ayant‘nationalisé tous leurs 
chemins de fer. eela pousse le Canada 
à n faire autant, mais en tout cas une 
législation quelconque sera introduite 
à la prochaine session.

C’est la religion sérieusement prati- 
quée qui impose à l’égoisme la chasteté 
féconde. Les peuples chastes sont les 
peuples forts et dont le population aug- 
mente rapidement.

Ecoutez cette citation d’un libre- 
penseur:

“Sans nous en apercevoir, peu à peu 
nous sommes en train de détruire ta 
grande oeuvre de moralisation et de pu- 
nbeaton des moeurs, accomplie par le 
christianisme ; nous revenons pas à pas 
au paganisme avec toutes ses commo­
dités et tous ses dangers. Déjà, en ef­
fet, nous voyons apparaître, va et là. 
dans les pays et dans les classe- les 
plus riches et les plus civilisés, la mala­
die mortelle qui a frappé les civilisa- 
lions antiques : la stérilité. Les civili- 
sations les plus florissantes de l’anti- 

quité ont péri, entre autres causes 
parce que, au moment où elles avaient 
atteint leur plein épanouisse ment, la 
population a commencé à diminuer : ou 
parce qu’elles n’ont pas eu la force de 
réparer les pertes produites par quel- 
que événement extraordinaire. Or, cet- 
te stérilité qui fut faiblesse était due 
en partir à la licence des moeurs. L’a- 
mour ne reste fécond qu’à condition de 
se contenir et de se limiter. Parmi les 
causes qui ont rendu possible dans les 
derniers siècles en Europe, une aug­
mentation constante de la population. 
Irrite d'abord ét toujours plus rapide 
ensuite, il faut sans doute compter aus­
si l’organisation de la famille et la dis- 
cipline des moeurs qui a été la grande 
oeuvre du christianisme. Mais, actuel 
lement, plus le monde se paganise et 
plus la stérilité n paraît dans lés gran- 
des villes surtout, et dans les Etals les 
plus anciens et les plus riches." (Ga- 
lielo Perrero, Revue de Paris.).

L’éducation catholique est la gar- 
dienne de la santé et de l’hygiène. Aux 
Etats-Unis, les catholiques ne forment 
que le treizième de la population, ce- 
pendent d» forment quarante pour cent 
du total de l’armée et cinquante, pour 
cent de la marine. L’école neutre, les 
sports à outrance, la vie matérielle pro- 
•luisent de nombreuses gens impropres 
au service militaire.

LES PREDICTIONS

Paris. 5 — "Le commencement, de 
l’automne prochain semble être l’épo- 
que ta plus favorablement indiquée pour 
la conclusion «le la paix.”

C’est ainsi que prophétise Mme de 
Thelme, qui a lei la réputation de suc­
céder à Mme de Thebes, la célèbre clair- 
voyante qui est morte l’année dernière.

Mme de Thelme avait, prédit l’année 
dernière la chute du czar de Russie, le 
triomphe de la révolution en Russie, la 
tentative pacifiste du Souverain Pontife, 
lee grèves de Paris, les événements qui 
se sont produits en Grèce ainsi que les 
scandales politiques qui ont récemment 
éclaté à Parte. Toutes ces prophéties 
furent tenues secrétes par la censure.

Dans sa prophétie sur la fin de la 
guerre, ta clairvoyante dit aujourd’hui 
ce qui suit:

“Je crois que je puis ajouter que les 
négociations de paix vont set poursuivre 
dans une ville de la vallée du Rhin."’

Prédisant ensuite d’autres événe­
ments de l’année qui commence, elle 
dit:

"La nation se fera complice des dif- 
ficultés actuelles. Des tremblements de 
terre causeront des désastres sérieux 
en Grèce et dans l’Amérique Centrale. 
La Russie sera toujours tourmentée par 
des crises successives qui s’accompa- 
guerent de troubles et de désordres. 
Aucun homme assez fort pour mener 
cette nation i ses nouvelles destinées 
ne se présentera.

"Je ne crois pas à la chute complète 
de l’empire allemand. Tant ne le kai- 
ser sera protégé par l’influence ne ta. 
planète Mars il résistera aux attaques 
de l’intérieur et «le l’extérieur, mais il 
est certain que l’influence astrale rén- 
aie qui protège Clémeneean, Poincaré 
et Wilson contrebalancera ce» avanta- 
res

"Des mouvements démoeratiques 
puissants vont balayer l’Angleterre et 
l’Italie. En fait le fort vent de l’indé- 
pendance passera aussi ailleurs."

05 000
40,000 leA L.. -

1b ans se SOIT
révoltes G.

située à l’eal de Kovno an sont revelles. 
Les déser.ours allemands déclarent que 
leurs camarades ont agi a n-i parce que 
les autorités choisi salent tous les hom 
mes au-dessous de 33 ans pour lek » 
voyer se batire >i front de l’onest con- 

n ,. . anglais ’
Ces rebell. -• ietranchi f ni il die 

gèrent rabines I i. urs mjir as "
.i.. - autres mil ■

ités tollitain-s feu-, 
tonnes sont impulsantes contre les 
révoltés et elles essaient de les suhju- 

vivre

25,000 SOLDATS ALLEMANDS SE 
SONT REVOLTES

ILS ETAIENT AU FRONT RUSSE ET 
ONT REFUSE DE SE RENDRE AU 

FRONT FRANCAIS. 0% Y EN- 
VOYAIT TOUS LES HOMMES

EN DESSOUS DE 35 ANS
Conditions d’exemp- 

tion du fermier
ILE ONT DESERTE

Londres, T. 't nc de arche reçue par 
télégraphie sans hi de Russie dit que 
25,000 soldats allemanis de ta région

LE MINIETRE DE LA MILICE EN EX- 
PLIQUE DE NOUVEAU LA SIGNIFI- 
CATION. 125,000 Chinois 

sont au front Un appel du
Tigre aux riches

Le signe du Christ RESPECT DE LA LOI D’ABORD

Ottawa, 4. — Le général Mewburn. 
ministre de la Milice, a annoncé, hier, 
qu'il semble y avoir un malentendu par- 
ml un grand nombre de fermiers au su­
jet de l’exemption d’hommes appelés 
sous (’Acte du Service militaire. Dan* 
une déclaration publiée aujourd’hui il 
dit :

"Le ministère a déclaré, pendant la 
dernière campagne électorale, que si 
les fermiers de bonne foi qui se sont 
effectivement engagés dans la produe- 
tion des vivres, n’avaient pas réussi à 
se procurer l’exemption et étaient ap- 
pelés pour le Service militaire, il con- 
sidérait de son devoir de retirer 1 ces 
hommes du Service militaire, afin qu’ils 
puissent retourner à leurs travaux sur 
les fermes et augmenter la production 
des vivres.

"Ce n’était pas dans l’intention m 
dans le pouvoir du ministre de la Milice 
d’abroger les clauses de l’Acte du Ser­
vice militaire, a-t-il déclaré. Les fer- 
miers qui n'ont pas réussi -à se procu- 
rer l’exemption des tribunaux locaux 
peuvent en appeler à un bureau plus 
élevé, comme il est écrit dans l’Acte du 
Service militaire Les applications pour 

,ees appela devraient être adressées au 
régistraire du district si un fermier 

été, appelé sous les drapeaux croit 
encore avoir des raisons valables pour 
obtenir son exemption, qu’il dépose son 
cas devant son officier commandant, qui 
agira en conséquence.

“Les fermiers qui demandent l’ex­
emption devraient profiter des avis et 
de l’assistance des représentants du dé- 
partement de l’Agriculture qui ont été 
nommés dans chaque comté. Ces re- 
présentants étudieront avec les repré-

Ayez toujours l.i pensée du Christ en 
vous, son signe sur/le front. Rappelez- 
vous combien vos ennemis sont nom- 
breux, tous leurs efforts tendent à ar- 
reter votre course. C’est pourquoi, en 
tout lieu, à toute heure, armez-vous du 
signe de la croix, mettez-vous à l’abri 
sous l’étendard de la croix: ce signe 
seul les effraie, les glace de terreur: 
c’est le bouclier qui est donné pour 
pouvoir repousser les traits enflammés 
des mauvais. Clest donc une grande 
chose que te signe du Christ, que la 
croix du Sauveur: mais elle n’est utile

New-York, 1. .- Le Dr Wellington 
Kon, ambassadeur de Chine à Wash- 
ington, a déclaré hier, pendant un ban 
quet, que la Chine a plus, de 125.000 
hommes sur la ligne de fem et que le 
nombre augmentera ear la Chine veut 
tout faire son possible pour abattre 
l’autocratie allemande.

touraient dans une modeste chambre le 
roi qui s’entretenait familièrement avec 
eux. Ils ne pouvaient lui exprimer as- 
sez énergiquement leur admiration set 
leur sympathie. L’un d’entre eux prit 
dans ses mains les mains du roi ; "Nous 
sommes contents d’être venus, dit-Il. 
Nous irons redire là-bas ce que nous 
avons vu ici. Nous dirons que nous 
vous avons vu avec votre armée et qu’il 
faut à tout prix qu’on nous rende la 
Belgique. Il faut qu’on vous la rende 
au moins aussi belle qu’avant. C’est 
pour cela que. nous autres nous som- 
mes entrés en guerre et nous tenons à 
ce que tout là monde le sache."

La gazoline menceau sur la situation en Italie
t Italie est i court de vivres et de 

choses de premiers n- exalté Mais la > 

classes riches dans les villes se pri| 

leurs difficultés i procuber h nt

mente ne sont pas surabondants les

•61 LES RICHES MENAGEAIENT UN 
PEU, LES PAUVRES EN AURAIENT 
PLUS.

La "Patrie" publie:
•Certains journaux ont prêté au gou- 

vernement l’intention de restreindre la 
consommation de gazoline en prohibant 
l’usage des voitures automobiles pour 
l’agrément. La nouvelle était pour le 
moins prématurée. Le gouvernement 
n’a manifesté aucune pareille intention 
et il est douteux qu’il mette la moindre 
entraxe à l’utilisation des véhicules au- 
tomobiles de toute sorte.

Aux Etats-Unis, afin de conserver 
des réserves d’essences pour les Alliés, 
le gouvernement a songé à proscrire 
l’usage des voitures de promenade. Il 
s’est toutefois abstenu, parce que, après 
exameff, il a pensé que l’interdiction fe 
Fait plus de mal que de bien, en désor- 
ganisant l’industrie.

l’automobile est le véhicule inventé 
"par le progrès La quantit d’essence 

dépensée pour l’agrément est insigni- 
filante, comparée à la quantité employée 
pour des tins utiles.

EN ITALIE

es 100,000 M. CLEMENCEAU VEUT QU’ON AIDE 
NOS ALLIES ITALIENS.

qu’à ceux 
du Christ. Efforcez-

qui obéissent aux préceptes
DES VIVRESvous donc, *1 vous 

soit avantageuse. Les fameux "premiers rent mille" 
de l’armée britannique, de ceux qui ont 
combattu sur la Marne, sur l’Yser, 
d’août à novembre 1914, vont recevoir 
une croix de guerre seinblable à la mé-

ration qu’on dénomme déjà “I Etoile de| 
1914" est une étoile en bronze * 4 poin- 
tes. Entre ses branches, elle porte 2 
glaives entre-croiség et une couronne 
de feuilles de chêne avec cette inscrip- 
bon Aug. 1014 New. Cette croix de

voulez qu’elle 
d’accomplir ses

vous Voici un extrait d’un arli IEtais 1nis et les Allas doivent inter 
venir et me tire leurs entrepôts de vi-préceptes de toutes vos Paris, •

rte paru dans t’ Honuné Libre * qui Pst 
un organe du premier ministre Clé

forces; et soit que vous soyez en vres 4 la dispireque vous marchiez, que vous, mangiez.
soit encore que vous vous mettiez au 
lit ou que vous en décendiez, que tou 
jours le signe du Christ marque votre 
front, afin que le souvenir continuel de 
la présence de Dieu vous protège pen 
dant h* jour et vous garde pendant le 
sommeil, ht chaque fois que vous vous 
éveillerez pendant la nuit, que le som 
meil fuira vos paupières, que. le signe 
de la croix vienne aussitôt se poser sur 
vos lèvres. Occupez votre esprit par la 
prière: rappelez au fond de votre coeur 
les préceptes du Seigneur, de peur que. 
tout à coup l’ennemi ne se glisse dans 
votre esprit engourdi, et que cet adver 
saire rusé ne s’introduise dans votre, 
âme par une fâcheuse indolence. Lors- 
qu’Il vous suggi re une pensée honteuse 
qui fait frémur vos sens, proposez-vous 
le jugement de Dieu qui va fondre sur 
vous je supplice de l’enfer, .tout ce que 
souffrirent les impies. Si vous agissez 
ainsi, aussitôt la pensée mauy aise s’é

1La RussieExempter les 
vrais fermiers

Prions pour le clergé

difficile a 
vaincre

Un clergé suivant le coeur de Dieu 
et anime de l’esprit de l’Evangile est 4e 
plus grand bienfait que la Providence 
puisse faire à un peuple. Tel clergé, 
tel peuple. Si nous ouvrons t histoire 
de l’Eglise, nous verrons que les cau- 
ses de décadence religieuse furent avant 
tout des causes de décadence du eler- 
gé. "De Jésus-Christ, type éternel du 
sacerdoce chrétien, l’esprit sanctificateur 
se répand sur les ministres de l’Evangile 
pour à travers eux atteindre le peuple 
chrétien. Les mêmes forces quie ont 
fait l’Eglise doivent la maintenir et ta 
restaurer contre le travail incessant de 
démolition." Adhémar d’Alès.)

guerre britannique: s’épinglera sur ta | ------
poitrine avec un ruban blanc, bleu et C’EST CE QUE VEUT LE JUGE DUFF, 
rouge. Elle sera remise à tous ceux I DE LA COUR SUPREME.
officiers, sous-officiers et soldats, ainst
qu’aux infirmières qui ont servi en DECISIONS

n Belgique pendant les qua-_- 
tre premiers mois de la guerre, ON N’EXEMPTERA PAS CEUX QUI NE

_____ SONT PAS DE BONNE FOI.Après la guerremar- 
pots, 
utres’

TROTSKY CROIT AVOIR MATE LEE 
DIPLOMATES ALLEMANDSHalifax demande pleine 

compensation
janvier. Le juge huff, 

tribunal d appel central, alin relatait dernièrement cette tu
I président du
- rendu jugement, mer

LA RUPTURErole: Ni émouvante du général de Cas- 
telnau en réponse à une question que 
lui posait M. Clemenceau, sur ses oc- 
cupations après la guerre:

"Après la guerre, répondit le géné- 
ral, après la guerre,je pleurerai mes 
ni'”

Et le "Tigre," ajoute Paneedote, sté- 
loigna en hâte pour ' cacher l’émotion 
qui mouillait ses yeux.

D’un bel article intitulé Quarante 
X, et-an mois de guerre" et publié dans le 

"Courrier des Etats-Unis, nous lisons:
"Après ta guerre, la France, elle ans

’— a si, pleurera ses Ills, ee* glorifiant leur
(Xhéroisme admirable et en exaltant leur 
"han mémoire : mais, pour le moment, elle ne 

puise dans ses souffrances et dans ses 
deuils que des motifs de fierté et des 
raisons d’espérances. Ni le sang ni les 
ruines de 1914 1917 n’ont obscurci son 
idéal: m les deuils lu les souffrances 
que nous prévoyons pour 1918 n’attei- 

-gnent notre confiance dans les héroi- 
A ones soldats français qui, admirables 

vagabonds de la gloire, après avoir coni-
, battu le Turc aux Dardanelles et leo 

Bulgare à Monastir arrêtent le Boche 
devant Venise comme ils l'ont arrête 

<devant Paris, Uni. nous avons le droit 
de croire en la victoire finale, et nous 
en gardons l’inébranlable espoir."

Impréssion

dans quatre ratt- 
qui serviront de test case à l’avenir. 

Trois de ces causes étaient des de-- 
mandes d’exemption de fermiers et le

IL A POSE A L’ALLEMAGNE DES 
CONDITIONS INACCEPTABLESasin. 

chan-
es s’occupe ON VEUT FAIRE PAYER AU Gou-sentants militaires les

Les grands papes, dont la figure a rontide ces appels s’ils le jugent ne-vanouira, la force du Christ ne vous 
dominé leur siècle, ont été ceux qui ont abandonnera pas car elle est bien vraie 
veillé avec un soin jaloux sur le célibat, cette parole du prophète La miséricor- 
l’esprit dé détachement, la piété et la de entourera ceux qui espèrent dans le

VERNEMENT CANADIEN TOUTES
LES PERTES ENCOURUES DANS tion pour in machinist expert 1abt
LE GRAND DESASTRE RECENT puant des outils 

Le juge Duff a envoyé * Vartmée K

COMME 1812représentants dus dépar
tement de l' Agriculture ont été nommés 
dans l nui de faciliter la mise en vi- 
gueur de l’Acte du Service militaire et 

i non d’y mettre obstacle. Ce ne sont 
; pas des tribunaux pouvant rendre des 
i jugements, mais ils ont été nommés 
'pour exposer la légitimité dan. les eas 

individuels et ils ‘prendront en considé

Londres, 3 janvier - le peu de * 
mière vient d’être jetée sur la rupture 
des négociations de pars entre tes Au. 
iro Atemanda es les KH*»»''»' 
régime Bot-hevikiate Le correspondant . 
du Daily News de Londres - 
gral affirme que ta rupture des pour 
parsers entre les Russes et leurs r*.

due a Trolaly dont «a 
tactique a absolument mité lew dip 
mains allemands. TrtaeUi a fall les

science du prêtre. Halifax N. K.. 5.- A l’assemblée heb-Seigneur, 
ecclésiastique

i'- XXXI, 70 Saint Au- de ORL River, Manitoba. GaineH GlineL’abandon du célibat guttin. Traite de la conduite chrétienne. a travaillé Bu 
a 1917 Comme

demadaire du Club Commercial, hier. jul est comptable 
ferme de son pirel’ar- dans l’Eglise schismatique d’Orient et 

de Russie a été la cause d’une déca- 
dence lamentable.

tin** resolution a adoptée demandant 
au gouvernement du Canada de donner 
à la ville d’Halifax pleine compensation

désastre La résolution dit que ta po

éviter la 
ses servi 
soldat e

avait pris ce moyen pour 
e juge Duff a déclaré que 
seraient plus utiles connueroi des Belges reçoitPartant des causes qui ont amené lal Le 

débacle russe actuelle, M. l’abbé Coubé ration les appels qui sont dighes d’at 
tention.le général Pershing

Le Havre, 4 janvier. — Le gér

l’a envoyé » iarifele
dation d Halifax « si aucunement res- V. M Watson de Arden. Manitoba • 

LEE CONDITIONS stable de Catastrophe et que par l’automne de 1917 vendit con Fabuler
Le capitaine Brosseau, administra | conséquent les pertes qu’elle a causées serment se maria et acheta une ferme 

leur de U loi de conscription à Mont- devraient Acre assumées par le pays tout. Le juge Duff a ordonné .T 
réal vient d r le enmmuniqué entier. egse dans de ras + rendra ,
suivant an sujet du nombre d’hommes Hier soir, la résolution suivante a 1 ment plus tard L -t fro probates 4* 

, e d agriculture fédéral i gnée par 36 Chefs d associations relis W alson ... - ; 4
la cuiture de la terre gleuses, éducationnelles, patriotiques .11 Le troisième cas est l 1 

département 1 agricuiture fédé - philanthre pion • *.44 ’ ’ Fir . Palmer. Vils d’un. fi rmiet e
" . 1 Manitoba. Le père a drus fila .___

| 1.4 résolution adoptée par le Club ferme de 60 seres Palaver a fis
Commercial d’Halifax demandant raps son exemption juugu as premier Juillet 
ration complète pour les dommages can- 1918 et il devra lie i preavr. 

ses à ta propriété et aux personnes est satisfaction du juge wob ataité " 
endossée par, nous et notes demandons ferme de son père : ...... 
une prompte action attendu que notre 
population ignore absolument ce que lui facilement son exempting.

plus de n ans et de moins de 20 ans; réserve l’avenir. Les citoyens dl 
a pris congé du roi dans l’aprés midi. • T. 150 acres de terre pour deux hom- 1 mandent anxieusement ef qu’ils devras | --- 

mes et I garçon de plus de 14 ans et attendre du gouvernement et use l 
 moins de 20 an. oclaration immédiate du gouvernement aie au 

A *|-------200acrv- de terre pour trois hom- I sur son intention ■-..-■.■• est dur a I
On contrôle . mes."

1. - —-r— catastrophe, 
tous les prix LA RARETE DU FOIN SUR LILE Du * 

------ -— PRINCE-EDOUARD LES ALLIES ACHETENT
LE BLE ARGENTIN 

nira pas, a ceux qui font le | La rareté du foin sur 111-* du Prie ".•
commerce des patates 4 vendre ce i, .i es -Edouard menace de causer de sé-, Buendis Ayres « Janvier L S
gathe auk cher que i prix fis. Un- rieux ennuis aux cultivateurs Le foin vernement afin or 44un w C Rte_ 
tire 1.3 .l ax. e aux marchands . • vend $30,00 ta tonne mais les fer- sur le point de se concture pour is yen-__ 

ce sujet. miers en achètent seulement en petites te de t millions et demi de tonnes de le solent.

N.B. dans l’Idéal de septembre 1917 disait: 
“La religion domestique et courbée dans 
le Saint-Synode sou» la gouverne cul-| w

s‘empa 
* 
The apte
M testas

propositions mealy cals *48% 
anstro-allemandstuelle et dogmatique de l’Etat, ne pou- 

vail rien contre le dévergondage d’idées Pershing
les Atletziands * altronnaire ank ricain, a rendu visite at 

roi des Belges.
A son arrivée dans une gare voisin- 

du froni belge, le général « él reçt 
par le roi Albert, qui Fait accompagne 

- :
de l’armée belge ft de plusieurs au 

1 tres officiers Une compagnie d’infan

WH 
rer de 
nourrir

Les popes ignorants et déconsidérés 
étaient encore plus impuissants.”

Nous travaillerons donc « préparer 
des vocations solides ou clergé national 
Nous prierons pour leur formation sur- 
naturelle, pour qu’ils fassent de grands 
progrès dans les conseils évangéliques 
et ainsi nous aurons travaillé efficace-

a 
trots millions de Ita.

urent de faim; qu ile de
les paysans chose peu praticable plite 
gta chaque Russe * son fussi i 14‘ 
lemaugne ee trouvait en face d’an pars 
ennemi organisé avec ses trustes dis 
cipline eu, elle pourrait élabores des

suivant était suffisant pour cultiver les 
étendues de terre mentionnées plus bas:

50 actes de terre pour un homme etment au régne de Noire Seigneur Jésus terie avee h drapeau rendait
un garçon de plus de le de plazin pour “attire am 

d’une bataille décisive,i 
le une nation que 1

pojs 49 Peleg’s 
sais elle affron 
anarchie mune 
remplie de md.

contre elle aza

Christ. m UES.
l' not Abert « conduit général, 

—-------Per-hing i la résidence royale et il

de Dieu

moins de 20 atre.
100 acres de terre pour deux hom- 

mes ou 1 homme et deux garçons de soundetral, see ■ 
fiance » son égarLe secours%

% premier signal un concod maint-mant 
pour quelle raison les négociations de 
pais s’ont pas été reprises Trot-ak) « 
toujours confiance que ta Russie mat - 
invincible et qu’elle prod d’etle mm 
vaincre ses reurude, comme sa magie 
trale inactivité mystifia rompiétenent 
en 1517 eous spa voulaient l’derawer.

alliés de l’Enfante.
Les journant. de iTruzruay manifes 

set leur mécontentement par suite de 
a préférence donnée à Argentin

.a vente de ses récoltes, alors **M 
te-el n’a pris aucune mesure rigaitess 
se envers (Allemagne contrairement » 
l’Uruguay qui a rampa ses relations 
avee ce pays Les journaus diarm. 
qu’surun effert n’a été fail an vue • 

problèmes d’expodiiti 4a
I t ruguay quoique ceux de l’Argentine

Le roi Georges d’ Angleterre vient <1 1 
dresser une lettre à son peuple fixant

Le journal i T dimanche .. -1'’'
reçu de l’un de ses 1 orre spondants la jour spécial de i ries : pour obtenir le 
relation d’une visite que viennent de 
faire au roi des Belges un certain nom-

& bre de parlementaire s américains:
"Quelqu’un qui les avait accompa 

m’a dit que ce fut en effet uni 
scène impressionnante dans sa simpli-

i Ces hommes au visage mâle, à la les ill- de la vieille France de contem 
forte ’ carrure, accusée encore par la plier ch regard, le silence obstiné du 
Tort ' las vêtement» de voyage en gouvernement officiel de la. Frar rudesse

secours de Dieu dans les calamités pré
sentes.

Le président Wilson des Etats-Unis 

ment dit Canada le fart chaque année.
Quelle tristesse de’coeur pour tous

Le Liniment * Minard guérit le 
rhume.
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W. Mandats de 
Banque

Plusieurs maisons d’affai­
res et individus règlent leurs 
petits comptes — lorsqu’ils 
préfèrent ne pas donner de 
chèques — au moyen de 
Mandats de Banque émis par 
la Banque de Montréal

Envoyez nous vos com- «4• 3 Bureau : 
in grand rcadien.#
Dr L.mandes pour*

Urgane des populations françaises des provinces maritimes. 
Paraît le jeudi de chaque semaine. 

T ABONNEMENT
Un an, $1.00; 6 mois, 50c. Payable d’avance. On exige $1.25par an 

quand il n’est payé qu’à la fin de l’année.
Pour les Etats-Unis l’abonnement est de $1.25 par année et invaria­

blement payable d'avance.
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Entêtes de Lettres, MONTREAL thREAU

L.
G. A. White, Gérant, Succursale de Shediac. Les mal- 

seront tralEntêtes de Comptes, Dr T
MED:

RIc

Consulta 
et de la a. 1

Pharma, 
sues, part 
fantaisie, c

P. E. ROBIDOUX,
Editeurs-propriétaires, —

0. E ROUDOUX, 
Shédiac. N. H.

Blancs de Billets, La Banque ProvincialeComment là Lorrai­
ne fut sauvée

formant une légère et vaste dépression 
où la nappe d'eau affleure. Elle s’a- 
masse sans bruit, dans un trou d'où 
l’Euron, enrichi à chaque mètre par les 
prés, s’écoule. Nul doute qu’iei, aux 
instants favorables, on ne puisse con- 
empler le visage divin mais la nym- 
he, à cette heure de grand soleil, se 

cache. Jetons lui notre offrande une 
pièce de monnaie, quelques pensées du 
ulte champêtre. Touchante prairie à 
feux-follets, je suis sûr que de nom- 
breuses légendes y naquirent et que Je 

les trouverais qui dorment au milieu 
des fumiers du village voisin. Je m’at- 
arde à regarder dette eau charmante 

qui naît à la lumière insensiblement et 
s’assemble, glisse, commence à courir. 
Vers cinq heures, soudain, le froid sur- 
git, et la divinité du lieu, dans un brouil- 
lord blane, apparall. Est-ce une fée 
celtique, une nymplfe patente, le fan- 
tome d'un mort, une brume du soir ? 
C’est l’éternelle rêverie qui vient de se 
lever de terre.

Blancs de Reçus, DU CANADA
en 1914 Dr /F a ouvert

Ill.—DANS LE VILLAGE
DE ROZELIEURES Enveloppes, UNE SUCCURSALE A BATHURST, N. B. 

EDIFICE McKENNA, RUE FRONT.
Bureau et 
Tel. 52.
26 Sept. 1(Suite)

Des hauteurs de Bertille, de la cote 
342, je vais ce matin, à Rozelieures.

Ce qu’est Borville, nous l'avons dit: 
c'est "le piton", la lable où Castelnau, 
dans lu nuit du 24 au 25 août 1914. a 
massé tout ce qu’il a pu d’artillerie 
pour la défense de la trouée de Char- 
nies. Quant à Rozelieures. haut village 

L rose sur le col qui mène de Gerbéviller 
à la Moselle, Rozelieures, sa prairie dé­
clinante' et son bois, c'est l’enjeu de la 
journée du 25. c'est le lieu déjà infesté 
de Boches qu’il s’agissait de perdre ou 
de gagner, c’est le porche de la trouée 
de Charmes.-

Dans son journal inédit que j’ai sons 
les yeux, un combattant, le cavalier 
1....... écrit un peu dédaigneusement: 
"Toute la journée du 25 août allait se. 
passe r&à reprendre ee pauvre village de 
Rozelieures." C’est exact, celle jour- 
née est une grande victoire, simplement 
parce qu'elle n’a pas permis aux Alle- 
mands de faire vers la Moselle un pas 
plus avant que Rozelieures, sa prairie 
et l’orée du bois Lalau, et que même 
elle les a obligés à faire un pas en 
arrière, à lâcher Rozelieures.

Qu’a '-on vu cl compris de l’événe- 
ment dans le pauvre village, c’est ce 
one je viens demander à mes compa 
triotes.
Do Borville à Rozelieures, il y a trois 

kilomètres et demi. Je traverse d’a- 
bord le village de Borville. Ealt etran- 
gè, placé à la lisière dune si grande 
bataille, il "‘iguère souffert. Une seu- 

- lit de ses maisons a brûlé. La popula- 
lion était dans les caves, mais en sor-

DrAurèle Allain, Gérant.

Etc.Programmes, Bureau t All 
liveau, 

Oct. 1914.

SUCCURSALES DANS LA PROVINCE :AIP E. A 

AVOCAT,Walter Scott nous fait savoir dès 
l’enfance, que les fées. petits êtres ir- 
ritables, fantasques, méchants, exigent 
le secret de ceux qui surprennent leurs 
danses et leurs habitations, et que par- 
1er. en bien ou en mal, de ces êtres 
capricieux, c’est s’exposer à leur ran- 
eune. Pourtant, si je ne dis rien de 
plus des vapeurs qui flottaient par ce 
beau soir, au creux du vallon désert, ee 
n’est pas prudence, mais difficulté de 
serrer dans des formes définies les 
sentiments de plaisir et de douceur qui 
m’emplissaient. Une infinie complai- 
sance pour les dieux de l’âme et de la 
nature, habite encore je fond de nos 
opeurs. Ehe y semble assoupie quel 
ques-uns disent morte Mais une prai 
rie au bord, des hois, sous un ciel nua- 
ceux, un poème demi-formé sur lequel 
flottent des fantômes suffisent à la 
veiller. Cette "" qui souri, qui vient 

mouiller es herbages, puis prend: sa 
course vive, ces pensées qui naissent 
éternellement de génie de la rare pour 
rafraîchir notre âme et recevoir d’elle 
une pente, raniment en nous les -émo 
lions primitives. D’anciennes forces 
accourut sans bruit, comme une barque 
alisse, comme les flocons de neige tom 
lient. Elles nous enveloppent d’un sub- 
fil élément. Loin des réalités incemple 
tes et grossières, à l’abri de ce nuage,

Ouvrage soigné et exécuté M. P. E. Moreault, Gérant.
J. H. Bourgouin,
J. E. St-André,
D. W. Harper,

M. L. J. Melanson, Pro-Gérant.

Caraquet, 
Edmunston,
Moncton, *
St-Jean,
Norton,

««
Bureau A 
1* sept««««

promptement. •«64

Fred

Nous sollicitons respectueusement votre encou­
ragement et votre patronageMoniteur rcadiene

ANlo. 
AVOCAT

1
territoire de Rozelieures tir Bien plus vivement encore. Mimé s'il 

qu’une trentaine de tombes qui abrit nt ne s’était pas convaincu qu if faut dans 
chacune de 60 à 120 corps Mais un la paix un gouvernement fort, il aap- 
habitan de Meriviller, caché dans une pris et tient de toute certitude qu il en 
cave, au cours de l’aprés-midi du 25, a faut un jour la guerre.
vu passer au moins vingt guimbardes A mesure que s’estompent ses deux 
sur lesquelles les morts et les blessés plus gros défauts, apparaissent en re- 
étaient entassés. Les Vieux, res és dans l",f ses deux qualités les plus précien-
les villages de la batalge, et qui sur- ses Ce n’est pas faire de lui un petit
veillaient, comme ils pouvaient racon- éloge, mais c est n en faire que l’éloge
tent qu’au soir du combat les Alle- mérité de dire qu’il a au plus haut
mands ramassaient en foule hâte leurs point le sens français , dont la verve
morts, et les entassaient sur des Vis parfois outrée, la pointe de gaminerie

incorrigible, l’accent de Paris et de

tait pour chercher à se rendre utile 
détail. ne parut dans 1e village, ni française, 

m allemande. Rozelieures était une 
terre abandonnée, pleine de silence, de 
terreur et quasi déserte.

Un des rares habitants qui ne parti- 
rent pas me raconte :

"Le mardi 25, aux premiers coups de 
canon qui tapèrent de tous les colés, 
c’était vers les quatre ou cinq heures 
du ma! n, nous somme s entrés dans la 
rave. Nous étions une douzaine. Une 
maison a brülé vers huit heures. Vers 
neuf heures, les Allemands débouché- 
rent, venant de Gerbéviller. Les deux 
ailes, qu’on m’a dit, s’appuyaient à 
trotte sur le finage d’Einvaux, à gau 

che sur le ban de $ Damas-aux -bols :

Je ne vois au.aux blessés: Du reste. 
L’imagination paisible de

aucun
ces vaillantes t

gens, revient de préférence vers Fur- 
gent que portaient les blessés et les 
morts, pour admirer qu’il ait été fidèle- 
ment remis aux familles, ou parfois 
s’étonner (en baissant la voix ) qu'il y 
ait eu des dévaliseurs de cadavres.

Je suis une vallée d’herbages et- de 
grande culture, agrémentée de quel- 
ques bouquets d’aulnes, de peupliers 
et de saules, vallée agreste où chemina 
des deux notés de la route, dans la 
journée du 25, la 74e division, quand 
vile partit de Borville en ayant pour ob- 
Jectif le clocher, là-bas, de Rozelieures 
sur sa cote.

Il y eut deux charges à la baionnette 
pour enlever ce haul village, celle que 
je dis, de la 74e division, et celle des, 
chasseurs à pied et cavailers mêlés, 
surgissant du bois Lalau. Les chasseurs, 
sortis de ces taillis sombres, rampaient 
dans cette longue et charmante prairie, 
à ma droite, prairie du vert le plus 
doux, où la nappe dean affleure par 
tout. Comme ils étaient à découvert ! 
FC pour finir, après dix huit cents mè- 
tres de ce mort ! glacis, l’escarpement 

We Rozelieure 4 à gravir ! Une pente de 
trente pour cent sur deux cents mé- 
trys, A travers une boublonnière et des 
mirabelliers ! Que d’un même bond nos 
chasseurs aient dégagé la lisière du bois 
et ( nievé à la baïonnette 4e village, c’est 
un des fails d’armes les plus glorieux 
de la guerre.

Du haut de la este, auprès de l’é 
e et des deux calvaires, l’un de 

pierre, l’autre de bois,‘qui mettent leur 
méditation sur le paysage, j’écoute les 
elioses parler. La pente où je suis, un 
peu écorchée, porte des "jardins", 
c’est-à-dire quelques lignes de légu 
mes Nous des mirabelliers, deux tombes 
payoisées en bas une boublonnière et 
mène à l’immense prairie, légèrement 
en cuvette, où somnole immobile l’Eu- 
ron. Devant moi là-bas, voici les fo- 
rets étendues jusqu’à Charmes, qui

■t
nous a.....eilions avee amour les son- 
ges qui redressent l’âme.

Aujourd’hui, au-dessus de l’Euron 
je salue les trois tombes, Voisines des 
calvaires de Rozelieures, et je déchiffre 
leurs noms... "Soldats du 135e Tin- 
fanterie". Sur la terre bien fleurie de 
ces solda 9 inconnus, à l’ombre de la 
croix de bols, on a tracé avec des call- 
toux blan , cette invocation : Pie Jesu 
Domine done ele requiem, 25 août 1914. 
A côté "soldats allemands". A côté en 
core “lieutenant de Cazenove."

Ah ! je connais ce nom. J’ai dans 
mes mîtes un témoignage de l’héroique 

commandant Boussat, le chef des rh is 
seurs à pied sur la vaillance enflam 
née du lieutenant de Cazenove. Nous 
le retrouverons demain dans le bois La 
lad, à la tête de son groupe eyeliste 
Sur celle tombe on pourrait inscrire e 
fragment d’une lettre qu'il adressait à 
sa mère le 17 août 1914, hui L jours 
avant Rozelieures : “La victoire eet ab- 
solument certaine et avec elle le relè­
vement de la France, et noe vie' m»- 
mes seraient peu de chose pour un el 
grand bienfait.”

Ier MM

NOUS AV ONS REÇU NOTRE LIGNE COMPLETE DE MAR- 

CHANDISES D'AUTOMNE ET IL NOUS FAIT PLAISIR D'INVI- 

TER LE PUBLIC A VENIR LES VOIR AVANT D'ACHETER AIL-
Ter
Lies b 

Guest, M 
à louer p. 
obtenir M

LEURS. NOTRE ASSORTIMENT MARCHANDISES SECHES.
tures “à échelages". Quand la charge

Montmartre qui amuse et irrite en, M. 
Clémenceau ne sont que l'exaspéra- 
lion. Mais le patriote recouvre le jaco- 
hin et le g ntithomme vendéen est des-} 
sous. On retrouve le souche et le bran-| 
cire Par disposition héréditaire, par1 
instinct aristocratique, M. Georges. Clé- 
menceau a le mépris des choses basses 1 
et des Ames basses II est tout ensem-|

• très nouve te France t très vieille ! 
France très France éternelle. Qu<N d'é- 
tonnant que, blessée et inquiète, le de- 

poi somme ni français
réfugié en lui ? Furieuse, pendant 
qu'elle subit an dehors l'assaut impi1 
toyable des barbares, de se voir rongée 
a dedans par une lèpre secrète, parmi| 

tous ces scandales et toutes ces obs| 

tienira le bistouri, la main rude et | 
bienfaisante qui portera le fer et le feu.| 

n oublie rien, mais elle lui pardonne 
tout It seule défaillance qu'elle ne lui| 
pardonnerait pas, ce serait qu’ayant1 
parlé e rame il parlait et écrit comme 
il écrivait il eut laisse son énergie dans 
l’encrier et n’eut de tranchant que la 
langue.

HABILLEMENTS, CHAPEAUX, CASQUES, CHAUSSURES ET 

SOULIERS, QUINCAILLERIE, FOURNITURE, FARINE, NOUR- 

RITURE D’ANIMAUX, ETC., EST COMPLET COMME FAR LE 
PASSE.

NOUS VOULONS ACHETER 5000 PAIRES DE BAS QUE 
NOUS PAYERONS LE PLUS HAUT PRIX DU MARCHE.

JAMES E. WHITE, - . Shediac.

était complète, ils me faient De trait de 
perche, comme on fait aux voitures de 
gerbes, de crainte que la ne cul-boulat.

Où la funèbre moisson fut-elle em- 
me hée et engrangée? Si c’est une lhg n- 
de je la retiens pour ses couleurs thé- 
nanes 11 est saisissant qu’elle soit née 
immédiatement dan* le sillage des ba- 
taillons germains.

MAURICE BARRES,
de l’Académie française

(A suivre)

leur but c’était Charmes. Je 
quelquefois, j’entendais tout 
tomber les balles et les obus.

Sortais 
autour 

A trois • mars 1
heures, entrant dans une maison, j’ai 
trouvé une trentaine d’Allemands qui 
pansaient un des leurs ; ils ne m’ont 
rien dit. Il y en avait déjà qui commen 
calent de repartir. Les Français sont 
arrivés vers quatre heures ou-yers six 
heures. Je sais que j’étais sous un 
pommier et qu’un solda cycliste est 
venu dire que les Allemands (tas nt re- 
poussés."

Un autre me dit : “Lis Prussiens ne 
se sont pas installés, il* on combattu 
huit le temps." C’est pourquoi on a re 
trouvé toutes les bétes. La plupart 
(Scient dans les écuries, mais souvent 
tulles ou incendiées, d’autres s’étalent

C
1 ne 

district 1 
pour le 1 
gner e 1 
en menti.Le Duc à l’occasion 

de la nouvelleA cette minute, une jeune paysanne 
descend du village sous les mirabelliers: 
Jr i'.' «pelle./

—-Mademoiselle, je ne me trompe 
pas, le lieutenant est bien tombe dan- le bois, alan rattrappées." "Ca n’était pas

—Oui, dit-elle, dans le bois, mais ondu,esté de Gerbéviller, où l’on voyait Ottawa, 2. —Son Exeetlence la due 
dans les prés tant de vaches et de ro- d. Devonshire, gouverneur général du 
chions, couchés sur le dos, les pallesi Canada, a profité de la nouvelle année 
raidies en l’air et pareils à des jouets 
d’enfants.'

Duputi'|1annéeenfuies dans les champs, mais on les a
coumme

a préféré l’enterrer auprès du Village
<. est une belle jeune fille au visage 

fort et clair, le visage que Bastien Le- 
parte a donné à sa Jeanne d’Are Je la 
félicite du loin avee. lequel les tombes 
sont entretenues sur tout le territoire,

J avals mon frère datis le combit 
me dit- elle.

pour laneer au peuple canadien un nou
vel appel en faveur du Fonds patrioti 
"ue, dont It est le président.

Il demande aux Canadiens de conti- MCLes prussiens sont partis si vite que 
leur artillerie qui se tenait à la sortie 
de Rozelieures, du coté de Moriviller, 
• n demi cercle, à quelques mètres de 
la crête, abandonna ses munitions. Dos 
enfants en pâture en ont trouvé le nid, 
peu de semaines après, dans,une caelie

—El le village, dis-je, dans quel état 
lavez-vous retrouvé 1

Il avait mauvais aspect monsieur 
Le quartier alant sur Saint Boingt . ait 
comme détruit

J’aime T’étonnante modération du

Saint-Antoine 
Comté Kent

contributions volontaires au lien de 

l’Etat
Clémenceau 

confiant
Votre’ frère, dans quelle 
Les chasseurs à pied.

arme ?
Clest lechasseur D.nis de la 3e 

2e bataillon.
compagnie du

protègent ‘a Moselle invisible: à Al- 
che, la belle cote d’Essey et toute Par 

mée de Duba°, faisant un mur aux.
Prussiens : à droite Bertille et

noms, et dans le lointain le Grand Cou 
ronné de Nancy, chargé des troupes de . 
Castelnau ; et dans mon dos, largement 
épandue a droite et à gauche, l’immen 
se armée de . envahisseurs, ivres de 
leurs premiers succès, de leurs fureurs, 
de leurs souléries, s’avançant à mar- 
ches f« reées au milieu des incendies et 
d tortures de la Lorraine.

Tout cela forme le cadre; mais le 
centre et l'âme du paysage, c’est la 
prairie de l’Euron, toute verty avec 
le bruissement du veut dans ses peu- 
pliers et lia fraîcheur de la rivière dans 

•ses roseaux r que ferme la large fa • 
du bols d où surgirent . 1 fa 

mat n les chasseurs Ce n’est pas d’au- 
jburd’hui que je suis frappe par le ca-

M. Clémenceau-Alors jvous l’avez vu je 25 . Vous 
étiez au sillage 1

—Nous étions au village, mais nous 
ne lavons pas vu. Il a couru qu’il 
nous a dit plus tard, jusqu’à la niai 
son: nous étions dans une autre cave

des ......Son chef l’a rap 4
Quel épisode ! Ce garçon qui prend 

iassaut son village natal, qui court5 
sa maison pour embrasser ses parents 
et amis s’ils vivent et que son eliet 
appelle pour pousser Passant plus loin 
quel témoignage sur la sublime disci

La I 
rhumeNous pouvons vous vendre à Saint-Antoine 

toutes les marchandises que nous vendons

à SHEDIAC, 
X Marchandises sèches, assortiment complet. Habillements pour liommes, les modes de 1917. Chapeaux H CaemsteIene Chaussures, ligne complete. Ferronneries Epiceries, Harnais, 

Voitures, Instruments agricoles. Graines de semence. Meubles, 
Nous acceptons tous les produits de la Ferme par rechange pour nos marchandises. en échange

Paris 2 A l’occasion du Nouvel| 
An le premier ministre Clémenceau a 
adresse le messake suivant au peopled 

ir 1 
*

"Pourquoi j suis confiant f Parce, 
que J connais nos Poilus: parce que 
j. connais leurs chefs, clairvoyants et ! N 
résolus; parce que je connais nos ale 

cque je vols tes Américains à loeu- 
vre: parce ou je vois que nos ennemis! 
mettent maintenant tous, leurs espoirs 
de paix dans Faction de. Maximalistes :

1

)
UN PORTRAIT ou "TIGRE"

langage des paysans lorrains Le vil 
lage avait mauvais aspect.’’ En effet, un 
officier d‘état major, qui me b r,..into 
ayant à traverser en auto les rues de 
Rozelieures, le soir du 25, dut attendre 
vingt minutes qhe le passage fut dé 
hlayd des cadavres, il vit deux soldats 
an Français et un Allemand qui, morts, 
demeuraient debout contre un mur, tels 
quws s’étaient transpercés de leurs

innettes. El le journal inédit du ca

Le portrait suivant de M Clémen 
। ceast est dû à la plume de M. Charles 

Benoist et nous i, trouvons dans la 
"Revue des Deux Mondes". H est très 

vivant, très enteve. Le voie
Chose curieuse: l’opinion, après s’é

les bras de M. Clémenceau, autant pour 
ses défauts, pour la férocité féline 
qu elle lui prête un peu gratuit ment 
que pour ses qualités, qui sont moins

!* n ils c corps des classeurs !
Je m • n vais causer avee’ le maire 

M Cosserat u\.c tous ceux qui peu- 
vent donner une voix au village, et 
leurs récits me, complètent ce que .
le curé Claude m’avait déjà écrit de traverser Rozelieures. Quel champ 
puis '• p iste oû n est mobilise e horreur et ae dévastation 1 I

Le 91 3001 ..foil pas une seule maison inlaete: beau-
, 2 le passage, des popula- • up flambaient encore; . chat. . . . pas;

usaient devant es des bless 
Prussiens avait ébranlé, entrainé un- souvent francais 
port........" habitants 4a Hawal............! Dans la rang.

valor E. 
raconte: 
t traverser

qui a iris part à la bataille) 
"Le lendemain.: on nous n connues, car, coning tous les hommes 

met une expècede 
de

ce tempérament.
coquetterie a étaler, ses défauts e Kato 

verand. 
dre le 1 
détruir 
avait I 

Avee 
,bitudes 

hul fat 

are FU 

më R 
rant a 
l’hiver 

mabl 1 
n. 

le cou 
' 4aine 

Jules:

qualités. Nous même, qucacher ses
Signerons Coincidenceracter de lieu sacré que présente cet- 

te solitude où, dans un cadre de forêts prussiens avait ébranlé entrainé 
franchissent éternellement le bois et la partis - habitants de Rozelieures 1 Dans i, grange llr la dernire ..... 
prairie tragiques. Un jour, voulant don ; Dès le matin, vers dix heures, il n’y son que l’on trouve - Sucheren l 
ner une idée du plaisir, du respect. 4 ! avail qua 1 plus personne, les départs tant vers Réme novitle A wertvev le 
*< vénération que j’éprouvais d’une, étaient si précipités que la plupart des euré de Saint Cemain Llet

I”""' ’ 'l"... qui nous mon gens lainraient leurs hétes dans
3 avait là une- douzaine d’Allemands, 
plus ou moin- atteints; les yeux fous 
de terreur, qui -e pressèrent autour .je 
lui en fui baisant les mains, les bras et 
en criant Loue soit Jésus-Christ t Ils 

| craignaient d'être fusillés, e r ils

CON lignes n.*

CIE O. M. MELANSON, Limitée
D. H. LEGER, Gerant.

de lui dans 
montrait le

passe, d apres ■fit 1
lits volontiers de Jul-mA

the, deux portraits successifs qu’il Ju 
gea peu aimant s. Au bout 4 cetie 
troisième, année de guerre, nous avou- 
ons, sans nous faire prier, que deux 
de ses plus dangersux travers, Fimpul 
sivité et l’incohérence, tes seuls dont on 
puisse encore avoir peur, il semble les 
avoir mattrisés La ,campagne de presse 
qu il a n enée quetidie nnement ocrme

Il est peut être intéressant noter
que les élections générales du 17 dé-

aurics avec de Iran et de l.i nourri- 
sure, à la grace de Dieu. Plus un.sol- 
dat francais, 1. Se corps s’était repéré 
vers - .lit Boing t .t la cote ,11 s ,y ,n 
laissant le trou du bois Lalau, la fissu 

que je voyais due de toute êt rnité . re entre les deux armées Castelnau et 
pour être un lieu d’émotion un point Dubail, qui fut bouchée précipitamment 

birituel par la calvalerie du général
Par le plus doux soleild’octobre, sur Des patrouilles allemandes commen- 

le grand plateau qui, s’élève depuis la a lient à dévaler du haut de la voie, d’où
M selle jusqu à Rambervillers, j’étais l’on- découvre, vers l’ouest, au dels de
allé reconnatire, les sources de T’Euron. la Moselle, l’harmonieux massif de
1.■ paysave est sans pittoresque désert. Sion-Vaudement ; elles exploraient tes
il d’abord ne donne aucune prise à *H *
l "imagination II me touche d’autant.

tre une ville d'où les morts ont chassé 
les vivants, je ne trouvai rien de mieux

cembre .1 thier ont eu lieu au 125e an- 
niversaire jour pour jour, de la date 
mémorable ou se réunissaient 1 Qué- 
bee, pour la première fois, les einquan- ! 
le députés qui constituèrent la premié 
re Chambre d’Assemblée du Canada, 
alors colonie britannique depuis trente 
deux ans: le, 17 décembre, 1792.

pour me faire entendre du lecteur, que 
de l’inviter a me suivre dans e Ih- val-
léo aujourd’hui sanglante de l’Euron et

son action dans les commissions du 
-. Sénat qu’il a présidées, a été remarqua-

ble par NA- continuité n ..,, r .’. à de Abonnez vous au 
Moniteur Acadien

«aient que nous possédions l’ontre don- 
Conneau.) né par un de leurs chefs le général 

Stenger, de massacrer tous les prison- 
niers français. Le curé de Saint Ger- 
main leur fit donner de la nourriture 
Pou après, un Boche caché au fond 
dun tonneau apparut.

Quelques jours plus, tard, à Bures 
des officiers allemand, parlèrent de 
"six mille, morts à Rozelieures O ses conditions née- - - - aires les ayant

non plus .... chiffre dépasse: considérablement le niés, ignorés on bouleversés durant unnon plus que nombre de ceux qui dorment leur som- quar de siècle, i ne les sentit que plus
sur les pentes de l’Euron. vivement, et U guerre les lui a fait sen-

qu’il était devenu comme jour - 
se transformer au gouvernement nom- 
me il avait -u se transformer dans 
position. M Clémenceau est canable d. 
le faire Comme il avait passé la aai- 
xanlaine, quand il découvrit le gouver 
nement, ses de .. ha Leger for Drugs

MONCTON-SHEDIAC

abords du village. On entendait leurs 
croassements dans les bois de Rethi- 
mon! Gerbéviller, à huit kilomètres.
flambait au milieu des clameurs.

Pourtant ce soir-là, L__.......uc.
dans la nuit du 24 au 25, aucune troupe meil éternel

car, a ayant rien pour étonner ou pour 
caton en cause il ne s’adresse qu’à 
lame. C’est toute une prairie qui suin - 
te," une prairie du vert le plus doux.

bue

IR

-Nell

N
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ADRESSES D'AFFAIRES HOTEL LeBLANC NOS ECOLES ,m parle de paix HabillementsECOLE DE ST IGNACE, DISTRICT 
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Noms de ceux qui ont fait la plus 

haute moyenne aux examens pour les 
derniers trois mois:

Grade IV—Gerard Léger 78. Imelda 
Johnson 74.4. Suzanne Gallant 69, Al- 
bénie Chavarie 66.

Grade III (a —Philomène Richard 
<7.3. Alma LeBlane 67.3. Exelda Ri- 
chart 66, M. Céleste Richard 63.1.

Grade III (b)—Eliza Chavarie 72.4. 
Arsène Gallant 60.3.!

Grade n (a)— Gilbert Gallant 72, 
Pierre Richard 55.

Grade II b —Emélie LeBlane M. 
M. Luce Chavarie 57.1.

Grade I—Emile Johnson 78.1. Nar- 
eisse Johnson 67.

Ceux dont la conduite est irréprocha- 
ble durant le terme sont:

Gérard Léger, Albénie Chavarie, Su- 
zanne Gallant, Imelda Johnson, Arsène 
Gallant. Eliza Chavarie. Marie Richard 
Entile Johnson, Lucie Richard.

Les noms suivants sont ceux qui ont 
eu des prix à la fin du terme:

Premier prix—Gerard Léger.
Les autres sont Suzanne Gallant, 

Imelda Johnson, Exelda Richard, Entile 
Johnson, Arcane Gallant. Albénie Cha- 
varie, Eliza Chavarie, Gilbert Gallant. 
Philomène Richard.

Ceux qui ont seulement manqué deux 
jours d’école et moins :

Emile Johnson, Narcisse Johnson. 
Imelda Johnson, Emma Richard.

A. Devarenne, 
Institutrice.

Dr J. A. LEGER
SHEDIAC, N. •.

Bureau batisse Martin McDonald. Re- 
sidence, coin de la rue Ste-Anne et de 
la grand’rue.

RICHIBOUCTOU, N. •. I

Situé dans M partie commerciale * 
la ville. 4h

Excellentes accommodations m

1 m

Londres(/ 00 0
pour

Termes modérés. %Dr L.Eric Robidoux ministre Clemenceau à ce sujet
A WASHINGTON

Washington, 2—Les propositions de 
paix autro-allemandes, redigées en col- 
laboration avec s-les représentants du 
régime Bolshevikiste, n’ont pas encore 
été soumises au gouv ornement de Wash- 
ington. Si elles ont été remises à l’am- 
bassadeur français elles ne sont pas 
encore arrivées à la Maison Blanche. On 
s’attend M leur arrivée demain ou au- 
jourd’hui tard.

NOUVELLES PROPOSITIONS
Berne. Suisse, 2—Dans dix jours, les 

Puissances Centrales, auront fait de 
nouvelles propositions de paix modi- 
liées, vu l'attitude de l’Entente vis-à- 
vis de leurs précédents termes de paix. 
C’est un journal de Munich qui annon- 
ce cette nouvelle.

Ces modifications favorisent proba- 
blement davantage les militaristes d’Al- 
lemagne qui æ sont plaints de ce que 
les premières propositions allemandes 
de Brest-Litovsk contenaient des ■con­
cessions”.

ON CROIT A UN MOUVEMENT SE­
RIEUX VERS LA PAIX EN ANGLE­
TERRE.

A. T. LEBLANC.
Propriétaire.

Salles et spacieuse écurie. GarçonsMEDECIN ET CHIRURGIEN.

Bureau et résidence: Coin de la rue 
Queen et grand’rue. 

SHEDIAC, N. B.
UNE ENTREVUE

LLOYD-GEORGE ET CLEMENCEAU 
DISCUTENT LES CONDITIONS EN­
SEMBLE.A. A. LeBlanc

Encanteur pour le Comté de Kent, JDr J. A. Gaudet
MEDECIN-CHIRURGIEN,'

IST-JOSEPH, MEMRAMCOOK.

COMPLETS POUR GARCONS, DEA PARIS
SAINT-ANTOINE, 

octobre 1913—ac.
9

Londres. 2—Le correspondant du 
"Manchester Guardian" a recueilli des 
informations tendant à faire croire que 
le gouvernement anglais regarde les 
offres de paix, faites par les Puissances 
du Centre, comme un sérieux mouve­
ment vers le rétablissement de la paix 
universelle.

“Le gouvernement entend faire une 
réponse sérieuse et raisonnable, lorsque 
les conditions de paix auront été offi- 
ciellement et définitivement énoncées," 
ajoute le correspondant. Du reste, le 
premier ministre Lloyd George lui-mê­
me est. allé à Paris consulter le premier

8 a 15 ANS, EN ETOFFE DE LAINE

GRIS ET BRUN, PRIX $3.00 à $8.00. %Lee maladies dee yeux et des oreilles 
seront traitées comme auparavant. D. H. LEGER

Encanteur pour le comté de Kent et 
Westmorland,, 

GRAND’DIQUE, N. B.1
R

EN SERGE BLEU-MARIN, PRIX

Dr T. J. Bourque 
'MEDECIN ET CHIRURGIEN, 

RICHIBOUCTOU, IL B.

Consultation à toute heure du jour 
et de la nuit

Pharmacie de première classe—Dro- 
gues, parfuma, articles de toilette et de 
fantaisie, cigares et tabacs de choix.

$6.00.

NOUS AVONS AUSSI UN MAGNI-

Abbe Hebert
Encanteur pour les Comtés de West­

morland et de Kent.
Encanteur pour U ville de Shédiae et 

agent pour l’Empire Creem Sepe-

FIQUE ASSORTIMENT D'HABILLE-

MENTS POUR HOMMESA

n ordre du jour de 
Petain

NE MANQUEZ PAS DE VENIR
rator Co. of Canada.

SHEDIAC, N. B.Dr A. Sormany
SHEDIAC, N. B.

Bureau et résidence : Rue Sackville.

DECES LES VOIR.é

Toute lettre ou demande par malle 
sera l'objet d'une prompte attention.

A présentement une couple de che­
vaux à vendre. -

Voue OBTIENDREZ LA PLUSA Dupuis Corner. Je 23 décembre, 
s endormait du sommeil des bienheu-| 
renx M. Jacob Vienneau, après une ma- 
ladie de trois ans, soufferte à la volonté 
de Dieu. Il appartenait aux différentes. 
sociétés religieuses. Les funérailles, 
auxquelles assistaient un grand nombre 
de parents et d’amis, ont eu lieu à l’é­
glise Sainte-Thérèse du Cap-Pelé, le 
jour de ‘Noel. Le service fut chanté par I 
le Révd- A. v. Landry, curé. Le regretté 1 
défunt était Agé de 19 ans II laisse. 
pour pleurer sur sa tombe une épouse| 
et cinq enfants en bas âge, 2 frères, qui 1 
sont Thadée et Sylvain, de Dupuis Cor-[ 
ner, et deux soeurs, Mme Ephrem Go-1 
guen, de Maléboro, Mass., et Mme Isale 
Landry, de Dupuis Corner.I

Les porteurs étaient MM. François 
Landry. Edouard Hébert, Hyacinthe Ll- 
rette, Edouard Landry, Alphée LeRlane 
et Patrice Landry — R. I. 1*. 1

Tel. 52.
26 Sept. 1911.-

GRANDE SATISFACTION ET LATint
“IL PAUT QUE LA LUTTE CONTI­

NUE, LE SORT DE LA FRANCE 
L’EXIGE", DECLARE LE GENERA- 
LISSIME FRANÇAIS A L'OCCASION 
DU NOUVEL AN.

LA FAILLITE RUSSE

qu’il a essayé de briser vos lignes, voua 
l'avez arrêté, 11 en sera encore de mê­
me à l’avenir.. A

"La faillite russe n’a pas ébranlé vo­
ir...... onflance. La coopération des Amé­
ricains prend de la force tous lest jours. 
Vous êtes très fermement décidés à 
combattre aussi longtemps qu’il sera

MEILLEURE VALEUR POUR VO-
Dr M. A. Oulton

SHEDIAC, N. B.
Bureau: Ancien bureau du Dr L. J. Bel- 
iiveau, -
Oct. 1914. -__

Bas! TRE ARGENT EN FAISANT VOS

ACHATS -

NOUS AVONS BESOIN DE 1000 DOU­
ZAINES DE BAS.

- CIE o. M. MELANSON, LIMITEE.
18 juillet. 1916—20.

Paris, 2 —Dans l’ordre du jour qu’il nécessaire pour assurer une 
’ rable à vos enfants, car vous

paix du- 
savez bienE. K McDonald.

AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, AGENT 
f D’ASSURANCE, etc.,

SHEDIAC, N. B.
Bureau à cote de la Pharmacie Léger.
ier sept. 1910.

vient de publier à l’occasion du nouvel 
an, le général Putain, commandant en 
chef des troupes françaises, dit à ses 
soldats: “Il faut que la lutte continue.

4-que si les impatients réclament la paix, 
ce sont les persévérants qui en fixent 

les conditions. Chez la
“le salue vos drapeaux et, en vousle sort de la France l’exige. Ayez de laSACS . patience, ayez de la persévérance. Dans adressant mes souhaits bien cordiaux 

l’attaque comme dans la défense vous pour l’année 1918, je vous exprime de 
avez montré ce que vous valez: cha- nouveau combien je suis fier de vous 
que fois due vous avez attaqué l’enne- commander et combien j’ai confiance en 
mi vous Favez fait reculer. Chaque fois ‘avenir.

CIE O. M. MELANSON, LIMITEE.

Fred. J. Robidoux 
AVOCAT,SOLLICITEUR, NOTAIRE

PUBLIC, etc., 
RICHIBOUCTOU, IL a.

Argent a prêter sur hypothèque.

Nous avons besoin des bone sacs vides 
et nous les paierons argent comptant.

Cie O. M. MELANSON, LIMITEE.
1 avril 1816-m. _____________________

A Waltham, Mass., le 23 décembre 
1917, à la résidence de sa fille. Mme 
Willie Arsenault. No. 78, rue Adams, 

lest décédé M. Drosithé Hébert à l’âge 
avancé de 78 ans, après deux jours de 
maladie seulement, muni des sacrements 
que notre sainte mére l’Eglise accorde , 
à ses enfants à l’heure suprême du 
trépas. Une messe solennelle de re- 
quiem fut chantée pour le repos de son 
Ame dans l’église St-Joseph de Wal- 
tham, et les restes mortels forent trans­
portés au Nouveau-Brunswick, sa pla- 
ce natale, pour être inhumés, accom-1 
pagnes de Mme Willie Arsenault, sa 
fille, et son petit-fils Ephrem Caissie, 
tous deux de Waltham. L’enterrement 
eut lien dans le cimetière de Cocagne 
le 28 décembre 1917. Le regretté dé- 
funt était natif de Cocagne mais de.

Debarrassons-nous des 
mauvaises vaches

le laitier qui garde dans son troupeau 
six mauvaises vaches et quatre bonnes 
peril, par an. en argent, 8126.48 ou en 
a ans, à 6 pour cent d’intérêt et com- 
posé, $880.14.

Autre fait intéressant: La meilleure 
des quatre bonnes vehes a produit 
7315.74 de livres de lait, à 3.96 pour 
cent de gras, donnant 343.6 livres de 
beurre soit un profit de $59.61 par 
an. D'autre part, la moins bonne des 
quatre a donné 6152.44 livres de lait 
à 3.74 pour cent dé, gras de beurre, 
donnant 271.37 livres- de beurre, soit 
un profil moyen de $38.34.

Voyons maintenant la production 
moyenne de euro les six vaches 
Elle a produit 4247.56- livres de lait, à 
4.87 pour cent de gras; donnant 246.11 
livres de beurre, soit un profit moyen 
de $33.49; Quant à la moins bonne des 
six mauvaises vaches, elle a donné 
3599 % livres de, lait, à 3.86 pour rent 
de gras, donnant 164.79 livres de heur- 
re .et un profit moyen de $13.32 par 
an. /

Ces chiffres démontrent avant tout 
chose: c’est que le contrôle régulier 
et systématique de la production est 
l’un des meilleurs moyens d’augmenter 

• rapidement le rendement des trou- 
peaux laitiers du Canada. On ne sau­
rait trop encourager les cultivateurs à 
entreprendre ce contrôle, ll est à noter 
que la plus mauvaise de ces vaches est 
encore égale à la moyenne de celles que 
l’on trouve dans les troupeaux cana- 
diens si elle ne leur est pas 
re. C’est a-dire qu’il Y a dans nos éta- 
biles des centaines de ces vaches, et 
des bêtes encore moins bonnes qui Mas 
pillent le temps et la nourriture du lai­
tier autant de pertes que l’on pourrait 
facilement s’éviter en donnant un peu 
plus de temps au control ed la produc- 
tien en réformant immédiatement tous 
ces pensionnaires inutiles qui ne paient 
pas leur pension . La devise des vrais 
laitiers doit être : "Choisissez bien vos 
reproducteurs, nourrissez bien et sé- 
lectionnez."

Nous prions nos abonnés retar- 
ataires de bien vouloir nous faire 

remise de leur arrérage sans- plus

.ON DEMANDE
McQuarric & Arsenault 

«AVOCATS. NOTAIRES PUBLICS, eto., 
I SUMMERSIDE, I. P. E.

Argent à prêter.
•Nell MoQuarrie, Aubin E. Arsenault.

(Notes des fermes expérimentales)
La ferme expérimentale de Nappan 

conduit, depuis 1912., une expérience 
sur l’amélioration d’un troupeu de va 
ches communes, au moyen d’un bon 
taureau, appartenant à une bonne race 
et issu d’une mère forte laitière. Au 
cours de cette expérience, nous avons 
recueilli quelques données fort inté- 
ressanies sur l’exploitation du trou-1 
peau.

Ce travail a démontré bien clairement 
une chose: c’est, qu’il est extrêmement 
Important de reformer systématique- 
ment les mauvaises vaches qui se trou- 
vent encore en nombre beaucoup trop 
considérable dans les troupeaux ordi- 
naires du Canada pour que l’on puisse 
songer & produire économiquement du 
beurre Or, jamais à aucune époque de 
notre histoire, il n’a été plus essentiel 
de produire économiquement Guidons 
nous donc sur les faits suivants, tirés 
du registre de la production quotidien 
ne de chaque vache et de la consom- 
mation de nourriture.

Ces chiffres r présentent une période 
de 3 ans; les vaches de souche, toutes 
communes, étaient au nombre de 10, 
La nourriture de chaque bête a coûté 
en moyenne 851.74 par an: la produe- 
tion moyenne de beurre, a éte de 231.9 4 
livres: la moyenne de profit parstête 
de 834.31 main-d’oeuvre, veau et fu­
mier non compris

Aujourd’hui, le laitier éclairé ne con- 
serve dans son troupeau que les vaches 
donnant une certaine production; il ré- 
forme impitoyablement toutes celles

Dans, le district d’école No. 23, Lac 
de Shemogue, un instituteur ou une ins- 
titutrice de 3e classe pour enseigner le 
français et l’anglais. S’adresser à Y 

EPHREM BOURQUE, 
* Secrétaire des Commissaires. 
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ier déc. 1907.

meurait à Waltham depuis 18 mois. Il 
laisse pour le pleurer une épouse in- 
consolable, quatre Ils et deux Ailes: 
Georges et François, de Leominster, 
Mass., Napoléon et Aleide, de Waltham, 
Mass.. Mme Willie Arsenault et Mile 
Cécile, aussi de Waltham. Mass.. et un

iSYNOPSIS OF CANADIAN NORTH­
WEST LABD REGULATIONS

The sole heed of a family, or any 
male over 18 years old, who was at the 
commencement of the present war. and 
has since continued to be. a British 
subject or a subject of an allied or 
neutral country, may homestead a quar- 
ter-section of available Dominoin Land 
in Manitoba. Saskatchewan or Alberta. 
Applicant must appear in person at Do­
minion Lands Agency or Sub-Agency for 
District. Entry by proxy may be made 
on certain conditions. Duties — Six 
months residence upon and,cultivation 
of land in each of three years.

In certain districts a homesteader 
may secure an adjoining quarter-section 
as pre-emption. Price $3.00 per acre. 
Duties —Reside six months in each of 
three years after earning homestead pa­
tent and cultivate 50 acres extra. May 
obtain pre-emption patent as soon as 
homestead patent on certain conditions.

A settler after obtaining homestead 
patent. If he cannot secure a pre-emp­
tion, may take a purchased homestead 
in certain districts. Price 13.00 per 
acre. Must reside six months in each 
of three years, cultivate 50 acres and

ward Island" will leave Port Burden 
P I. I after the arrival .f to in ruins 
exprès- trains 0 ■ o Charlottetown and 
Summerside, and arrive at Cape Tor

i w Qi , tr in k avin 
there o 10 0 , .H I arrivions it
Sankvilir a 12.05 noon; connecting 6. 
there with the teean Limited westhounilp 
and with No 18 express for Truro,, 
The afternoon passenger train to com 

with the *1 amer will leave - «I 
ville at 1,00 p m, arriving at Cape Tor As 
mentine at 2.30 p, m, affording a con- 

1 nd
on trains No 199, I and 18

Important changes in 
T rain Schedules 

GENERAL TIME CHANGES ON CAN­
ADIAN GOVERNMENT RAILWAYS
ON JANUARY STM

frère. M Théotime Hébert et une soeur 
Mme Abraham Gaudet, de Cocagne, N. 
B.

Le regretté défunt, qui était d’un ca- 
ractère affable et charitable, sera re- 
gretté par de nombreux parents et. 
amis.

Priez pour le repos de son âme. I

Terre à louer
Une bonne terre à Memrameouk- 

Guest, située sur le chemin de Shédise, 
à louer pour un an ou cinq ans. Un peut 
obtenir les conditions en s’adressant à 

D. S. CORMIER.
104 South Harvard St., 

Waltham. Mass.

MARITIME EXPRESS WILL BE THE
• DAILY THROUGH TRAINA Fitchburg. Mass,, le 22 décembre 

1917, s’endormait paisiblement dans le 
Seigneur Mme [Vital Arsenault, née 
Osithe Thibodeau, munie de toutes les 
consolations de la Sainte Eglise. Elle

Important chan fs in the train e he • 
dales of the Canadian Government Rail5 mars 1917—ac.

6th will aiseThe changes of Januaryways will Xo into effect 
6th, 1918, J

The Ocean Limited Mow

on Jsnuaryétait native du : Barachols, Nouveau-
Brunswick, mais demeurait aux Etats
Unis depuis six ans. Elle était mariée . . .. .. ... ...
en seconde noce. Son premier mari between Montreal oui Halifax will after
était M. Patrie.................. r Ellelai leave Montreal daily i serpt l ... un. ,
cinq enfants: Mme Philippe Thibodeau, Saturday et 6.40 » ». IBM force this T 1
Mme Onésime Léger, MM Thomas,

bring about the start of a

ON DEMANDE 1
Une institutrice de 2é classe dank I* 

district No. 3. Dupuis Corner, N. B.. 
pour la prochain terme, pouvant ensel- 
gilet ie français et l’anglais. S’adresser 
en mentionnant le salaire exigé, à 

PHELIAS LANDRY,

sender service between Queber andrunning daily
Montreal via the 
The local express train No, 45 all

Saturday at 6 10 p ne
7.00 p. m., and arrive at Halifax daily sent No. 43 leaviod qurbee at 3 15 p

at 10 25 p
No 18 will

in and arriving in Montreal 
m. daily except Funday.qui tombent au-dessous; dans le cas 

qui nous occupe.: toutes les vaches don- 
nant moins de 270 livres de beurre par 
an sont considérées comme mauvaises. 
OrO, on exaîninant les registres, nous 
trouvons, que quatre vaches atteignent 
cet idéal: le coût moyen de la nourri- 
titre par tête et par an, pour ces qua- 
tre bêtes, était de $56.09 : la produe-

except Sunday al 11 40 f in The West 
bound Ocean Limited will leave Hall 
fax daily, except Sunday at 7 45 a. m 
and arrive in Montreal at 9,45 a, m

Wilfred et Denis Arsenault, et M. Phi­
lippe Arsenault, ills dii premier mariage 
de son époux. Elle laisse aussi quatre 
frètes. Mare. Pierre, Félicien et Pa- 
trice Thibodeau, et.une soeur religieu- 
se au couvent de St-Joseph de Mem- 
ramcouk Les funérailles ont eu lieu 
lundi, le 24. à l’églisé de st-Joseph, 
Fitchburg, à 9 heures. Les porteurs 
étaient MM Edouard Gaudet, Oswald 
Arsenault, Jude White et Aimé Arse- 
nault. Un grand nombre de parent, et 
d’amis assistaient aux funérailles et il 
garderont d’elle un tendre et éternel 
souvenir. Elle faisait partie de la so- 
élété des Dames de Sainte- Anne.

Vous tous, qui l’avez connue, priez 
pour le repos de son Ame.

leave Montreal at 7.15 a an .nd arrive 
in Quehes at Kha p, m. These trains 
will run in and out of the Palais Sta 
tion The daily express trains between 
Edmundston and Levis will henceforth 
run in and
Junction and the. Bridge and will n.-i.

the Maritime Express will continue to 
make their regular stops al Levis and 
the Quebec connection with these trains 
will be by the ferry as ustiad

3
ALPHEE HEBERT, 
ALBENI GAGNON,% daily except Monday.

The Maritime Express will be the 
daily through train leaving Montreal at 
9.95 a. in and arriving at Halifax at 
400 p. m:, and leaving Halifax west- 
bound at 3.00 p. m. and arriving in 
Mon
that the schedules of both trains have 
been lengthened slightly so as to give 
a little more running time during the 
period of difficult operating conditions

The new time table will not greatly 
affect the local train service, and but 
few changes are predicted in the branch 
lines, excepting to alter the schedules 
of the connecting trains with the

Commissaires:
Dupuis Corner, 14 dée.—3ip.

Les plans 
de Halifax

ON VA CONSTRUIRE DE8 HABITA­
TIONS TEMPORAIRES POUR 1600 
FAMILLES.
Ottawa. 3 — Le comité de recons- !

truction de Halifax a accepté les plans

erect a house worth $300.00.
Holders of entries may count time of .

employment as farm labourers io Ca- tion moyenne de beurre, d. 300.34 Ii- 
nada during 1917, as residence duties’ vres; et la moyenne de profit. 816 96 
under certain conditions. D’autre part, l’alimentation des six

When Dominion Lands are advertised plus mauvaises vaches a coûté 818 83 
or posted for entry, returned soldiers par tête, elles ont donné 219 67 livres 
who have served overseas and have de beurre, soit un profit moyen de $25 
been honourably discharged, receive one 88 En consultant ses chiffres, on est 
day priority in applying for entry at tout d’abord frappé d’une chose; etest 
local Agent’s Office (but not Sub-Agen- que les six mauvaises, vaches ont man- 
cy). Discharge papers must be pre- g presqu’atunt chacune que les qua- 
sented to Agent. tre meilleures, la difference n’est que

W. W. CORY, 87 .26 par tête: et cependant ces der- 
Deputy Minister of the Interior, nières les quatre, meilleures ont pro-

N. B.-—Unauthorized publication of duit en moyenne 80.67 livres de benr- 
this advertisement will not be paid for, re de plus, et rapporté $21,08 par téte 
av. 1917. __6m.

Abonnez vous au
MONITEUR 
- . ACADIEN eger for Drugspréparés par le comité, de conservation 1

pour la construction d’habitations ( ■ - ------------------
temporaires en terra cotto pour 1500 .liniment de Minard guérît familles Le Liniment de Minard

Les plans ont été préparé par M. A. Rhume..,

Ithrough expresses.
"Ttie service between Prince Edward : 

Island and the mainland is now via 
Cape Tormentine, and on and after De1 
comber 31st the car ferry "Prince Ed-*

MONCTON - SHEDIAC
Le Uniment Minard guérit le 

rhume.
H. Cobb, architecte. d

avait su autrefois rendre des services

de deviner la bassesse de son patron et 
d’en tirer profit. Tavell avait toujours 
ou une vague peur de cet homme; il 
éprouvait devant lui cette méllange ins- 
tinetiv qu’ont les gens à la conscien- 
■ • chargée en face des êtres nuisibles

L père Triquet ne manqua pas d ex- 
ploter cette situation

Parle cut il seulement la forces, de 
dire sans que sa vois tremblai

—Eh bien, 11 est vend l’autre soir, un 
homme chez M Has lier il n est

—Oh ! c’est une manière le par r 
répartit humblement Triquet, je mais 
bien que vous n’avez pas besoin de mot, 

—Enfin, interrompit brusquement Ta 
veil, tu as quelque chose à the dire. 
Parle ! Je n’ai pas de temps a perdre 
le train va passer

Eh b n 4’e qu ' est P. i 
de choses... Mais mon père m’a dit

plus en train de travailler; la visite de 
Taveil’ lui semblait suspecte et pleine 
de graves menaces

Quant à Jules Jl n’avait pas osé in- 
terroger son ami.

Sans comprendre la mystérieuse con- 
citation établie par Morande .i était 
lui aussi, pris d inquiétude et regrettait

/ X
—Bah ’ se dit-nl ivee sa belle insou-

XV.
Tayeil quitta Mailetain le soir même

dit soudain appeler.
Il se retourna et vit devant lui un

le ne voudrais pas 4911 fil mal-
mirinul fili ne ht,,, MS

Une Vie Brisée Nile cet restée chez Mme Rave
Bien Monsieur Tavellpas resté longtemps, et il a disparu.

mais depuis ca. Mme Ravellier -*t bien 1 En attendant, M vaut miens the par-

ret de la mère Nicotte quan personne • eut plis salle, v net from
arrivé: e est un grand maigre barbu me a réellement de mauvaises intentions,
i air 'due abodit La i l Nicotte

Par 

Michel Nour Spouvait VOUES intéresser Ne42u10 ra Monloeur prital dompter wheat GM,,.bu même mal* ext croyait qu’il Toi • Vassissiner
Il prit pied fur Taveil et ne craignait s douleurs depuis six I Alors, je -l’ai suivi

nous sommes bien voir... et e’eat comme ca que Ja 
malheureux. .. Os vit à la maison avec 1 H -si parti vers Cerville e* a enl Plus

rait bien venu le wta/e la diecrytion madsort 
me une tombe tpas par la suite d’aller réclamer jus- 

qu’à Paris pour en obtenir des Monsieur peut the nivitre à I’a- 
preuve
reprit Tavell aire rie rire fore

—Th bien, alors, mm» alloues soir 
reprit Taveil avee un Tire furce -

te confier ■ Cinquante mille francs 1.. 
Non ta ne serais peut-dire pas assr2,, 
discret..

on! Monsieur Taveilt, 
a

iras w pranener dos ente ode Cerville| 
aux alentour, de la propriabi da M, fa- - 
toert Hardietinie a ches ■ prejqur 
amis, parmi lesquels w C and Cardin 
lu ne parieras de ne Monsieur Ganlia a 
personne, tu as intends ?...

Ou is bien difficile
—Yoirs qui le devient * to peurs 

suryeilier ••■ Motuste it
original, dim “pee to autres remangué a 
son sujet quelque chose, dintéremmant

* to viendras me to dire.
—Oui, Monsieur Tavell

(A suivre).

(Suite)
Hardienne avait un troisième bote T 
s’appelait Claude Gardin et dont Laver 
gne Ignorait la résidence Habituelle.

Tavell se promit de ne pas oublier ri

rexinu.v.
—Pauvre fe mme, dit l’ancien assort 

de Clément Hardienne e‘est la peur qui 
a agi sur sa folle. Ce a stall ans doute 
qu un vulgaire chemineau, ret inconnd.. 

la poche , ", - .Mais pour la deuxième fois son inter • - - Pars aine 1 sauf. .d. M
. tes arrêta I mère Ninotle

m : TIR pas dit- mais il faut Et tu croirais 1 - Mme Ravellier n’s
pas croire que e‘est pour ça que je parlé de oria * Drionne, f

alors ' Tu m’ennuies avee —Eh bien. Tels
Routes tes histoires 1... 1** n’y a pas lien 1 attacher grande im

—Vais, Vous vous intéresses à Mme portance A ee.pe
Ravellier puisque vous He- ali- a voir bien fall tout de ’ ” de me prisrair 
aujourt h 13. bien H • est pased et je te remercie Tiens with pour 
wetoæ chose de drôle par M l’autre ta peinejour... Es Tavell mit, une polanée de

II faisait <MM w— » sombre pour que nale dans la main 4
le jeune Triquet, malaré ses yeux per- ferma avee volupté sur les pinces dif 
cants, ne vil poent palir Tavell, gent._

Celui-el sentit tout à coup Atreint —Alors, dit-il, vous n’avez pis breols
une eniotion intense ■ de moi !.

Ce qu’allait lui révéler Truquait de - —Pour: quel faire ?... Nom. A 
x wt ,1 le servir ou contribuer a le ber - moins que ce chemineau ne revienne Mailetain Alors, tu me préviendrais

H ignorait les méfaits de. Tavell, mais
ce que je Kasue.,, 

A umpit encore Tavell
je vois ce que c’est; Triquet, mon am, 
pas tant de phrases, voici de l’argent

Le financier remit encore, la main 4

Raymond les lit pénétrer dans une 
verandah où ne larda pas a les rejoint 
dre le beau Jules qui avait à coeur de 
détruire la mauvaise impression qu il 
axait produite a l’instant d’avant.

Avec une rapidité peu dans ses hais 
bitudes ll avait modifié son costume et 
maintenant était redevenu l’élégant 
jeune homme qu’il affectionnait d être. 

— D un coup d’oeil Taveille jugea, les- 
tima apte à le servir et sempressa de 
lui faire des avances que le beau Jules 
accepta avec empressement.

Flatté dans son amour-propre, char, 
mé d’avoir de belles relations et espér 
rant des invitations pour 'es soirées de 
l’hiver suivant. il se fit galamment ai 
mabl et entra complètement sans le sa 
voir dans les plans du financier.

11 était bien loin, lui, de soupconner 
le cousin de Robert.

Aussi, quand Taveil partit, avait-il 
déjà su mettre à profit une courte ab- 
sence de Morande pendant laquelle il 
avait adroitement questionné le : beau 
Jules; et il avait appris de celui-ci que

pressentir qu’il y 
pour blettir adroi-

lai suffisait de
avail "quelut chose
tement une menace sous une flatterie 
et obtenir ce qu il désirait v

Le financier — laissait faire, ne you

adolescent qui, le chapeau a h main le 
saluait jusqu’à terre

--Que me voulez-vous ! demanda 
il. ni i. financier •

—Monsieur ne me reconnaît pas * 
dit doucement le jeune homme -n se 
redressant: Monsieur doit: pourtant se

nom.
Quand le bruit de la voiture qui en- 

portait Julia et son père fut assourdi. 
loin de la route poudreuse, Morande 
qui avait reconduit 1e visiteur Jusqu’à 
la grille avee Jules mit sa main 
l’épaule de celui-ci.

_Ce monsieur est bien aimable, 
n’est-ce pas ? lui dit-il à brûle-pour- 
point ri d’un ton singulièrement re- 
centué. *,

—Oui. 111 Lavergne un peu surpris
—Eh bien, reprit Morande en a 

plu» gravement, méfie toi de lui. m the 
toi bien, tu m’entends *.>. Et surtout 
ne lui parle jamais dé Taffaire no lui en i 
dis jamais un seul mot ! Je suis per- 
suadé que la réussite de nos projets en 
serait fatalement compromise 1

Sur ces mots, le peintre retourna • 
ses pinceaux mais il ne tarda pas à 
ranger palette et chevalet; il n’était 
s.

jeune Triquet

rappeler . Il m’a déjà vu J’ai eu re, notamment quand ll avait cherché 
l’honneur i esuis I fis

v liqua Tavell Aussi le rusé garçon parte-t-il de .
en réprimant une grimace En effet , . . : sa reconnaissance,

ip. I —Vous vous trompes. Monsieur, pre ] 
mon ami ! 1 Iesta t il je ne demande rien bien a a

iugnance, rand ien asso- contraire, je n’ai que des remerciements 
sentait , vous adresser pour votre bout, 

conter celui qui venait - liciter tout ce que je voudrais, ce serait re- 
Déja ll mettait ta main dans sa poch connaltre vos bienfaits -en vous rendant 
M.. . - C
Le père du jeune Triquet avee —Toi the rendre service : Et * quel

nos lecteurs ont fail connaisse , - ' demanda Ta. 10 or pré-
ambule inquiet 

un ancien ouvrier de la distiller demande argent
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Poulailler de bon rapport dans une cour de ville 
ou de village

Ce que la Société de la 
Croix Rouge de Shé- 

diac fait pour 
nos soldats

NOUVELLES LOCALES *
v umr £ to X 
CEKT X 
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Le Révd Dr L. Guertin. Ph. D..'D. 
D., de 1 Université du Collège Saint-Jo- 
soph, a pas é le dimanche au presby- 
tire de M. le curé LeBlanc.

Le _
On a souvent affirmé qu’une famille 

ordinaire demeurant à la ville ou au 
village trouverait un réel avantage à 
hiverner quelques volailles, et que deux 
douzaines de poules suffiraient ample- 
ment à Kapprovisionnement d’oeufs 
frais à bien meilleur marché qu’elle ne 
pourrait les acheter. Pour - démontrer 
une fois de plus le bien-fondé de relie 
assertion nous donnons ici les résultats 
d’une expérience tentée par un ama- 
teur de volailles qui a hiverné un trou- 
peau de poules dans sa propre basse- 
cour, dans des conditions qui sont à la 
portée de chacun. Nous devons à l’o- 
bligeance du frère Césaire de St-Aimé 
h-s détails qui suivent.

En présence de la nécessité d’aug

et l’on donnait anx volailles tous les 
déchets de la cuisine, et quelques pci- 
gnées de grains mélangés et répandus 
sur la litière. Le soir, des grains mé-. 
langés obligeant les volailles à gratter. 
activement. Avant de fermer les portes 
et de rabattre les écrans de coton pour 
la nuit, on avait soin de vider comple- 
tement les abreuvoirs afin d’éviter que 
l’eau n’y pelât.<

Le fonctionnaire de la division d’avi- 
culture dont nous avons parlé plus 
haut pouvant disposer de l’élee ricité

*

4M. l’inspecteur Chs D. Hébert était 
en v le lundi, de retour d’une tournée 
profe sionnelle dans le nord.

M. A. T. LeBlanc, préfet de la Mu- 
nienalité de Westmorland, était en ville 
lundi en route pour Moncton. ,

Los élèves du Collège Saint-Joseph 
sont partis lundi pour reprendre leurs 
études.

M. et Mme Anselme Léger et Mlle 
Léa. leur fille, ont passé quelques jour- 
a ChA ham pendant les fêtes, où ils vi- 
sitaient leur fille, Mme Félix Aubé. 
Mlle Marie Léger, leur fille, qui visi-ait 
Mme Aubé depuis quelques semaines, 
les accompagnait à leur retour.

Muie Boudreau, de Moncton, est en 
visite à sa soetir. Mine Dr J. A. Léger, 
de puis quelques Jours.

M. Georges Poirier fila de M. Fer- 
dinanl Poirier, de cette ville, est parti 
pour le Collège St-Joseph lundi où il 
doit suivre les classe*.

WJOLI CONCERT

Lundi soir dernier, la Société de -la 
Croix Rouge donnait un joli concert 
dans la salle du Théâtre Star. II y a 
de la bonne entente en notre petite 
ville on ee qui concerne le confort de 
nos soldats qui se batt ni sur le champ 
de bataille, et je eette bonne intente 
découle naturellement l’heureux suh- 
rés que remportent à chaque fois les 
soirées organisées sous les auspices de 
la Société de la Crois Rouge. Il y eut 
joli chant, musique et magnifique sé­
rie de vues animées. La fanfare l’As-

SI
•WWI»à

/A un prix de revient peu dispendieux.
en a fait usage au r» pas dut soir, [if w

“Des Centaines —U 
de Piastres en . bénéfice réel”

donner a ses volailles l’illusion d’un 
plus longue journée et les engager M! 
continuer plus longtemps l’exercice 
qu’exige le repas du soir composé de 
grains répandus dans la litière .

Les volailles renfermées dans le pou 
lailler au mois de novembre y sont r. -. 
tées Jusqu’au printemps sis en sortir: 
et, comme on a en soin de ne point car 1 
der de coq, les voisins n’en ont é. au 
cunement incommedés et n’ont eu su- 
eun sujet de s’en plaindre.

Comme on le voit, eet élevage est à 
la portée de tous, car il suffit de pou 
voir disposer d’un très pet" capace 
pour y établir un poulailler. On achats 
à Tautomne des poulettes écloses de 
bonne heure, cela est essenti 1. it si 
l’on s’en débarrasse en 1 s vendant de 
bonne heure au pim! mps, alors que le 
prix de la volaille est élevé, on aura' 
retiré de son troupeau le plus grand 
profit possible sans, avoir causé le

me nter la production des produits ali- 
mentaires pour enrayer et diminuer Té-somption—encore la même fanfare. ______________

l’Assomption — toujours ldi nveiliante. | lévation des prix. 1 élevage de la vo- 
sous l’habile direction de M. W. c. laitle dans les villes et les faubourgs 
Bourque, prêtait son puissant gone vu mérite bien d’attirer i attention du pu- 
pour m réussite de la so rée, et exécuta Llic Afin de donner une juste idée de 
de jolis morceaux qui Tey nt fort 1 1 ri que pourrai ni faire la P upart

1, ladins on a placé un forupéau de 27 
volailles mêlées 2 coqs et 23 poul a)

Plusieurs fermiers nous ont dit que la mise en pratique des conseils qu’ils avaient puisée 
dans un exemplaire de "L’Utilité du Ciment pour la Cultivateur,” leur avait 
rapporté des centaines de piastres en bénéfice réel.-préciés.

Mue Margurite Evans en remerciant 
l’assistance de leur appui générux. Ill Procurer -voua ce livret—il ne vous en coûte rien— 

sa lecture vous convaincra des avantages précieux 
que vous retirez des constructions en Beton, édifiées 
suivant les méthodes aussi simples que faciles qui 
y sont enseignées. Citons en particulier: une page 
réservée àla construction d’un abreuvoir sain, à 
l’épreuve de la rouille et de h décomposition et 
parfaitement étanche; plusieurs pages consacrés aux

telles que pourrait s’en procurer nim- 
p rte qui dans le. conditions ou elles 
-e trouveraient en ville. La plupart de 

ris volailles étaient des poules croisée: 
de Rhode Island Red et Plymouth Rock, 
mals toutes écloses en mai. Renfermées 
dans le poulailler en novembre, elles 
commencèrent à pondre à la fin de la 

première semaine de décembre.
Local. Comme local ou utilisa un 

vieux hangar assez vaste pour que 
chaque poule eut environ 6 pieds car 
rés, soit 15. pieds de longueur pour 10 
de largeur. Le coté donnant au mid 

façade fut pourvu d’onvertures .fer 
mées en partie par des fenêtres et en 
partie par des écrans en coton clair: 
environ 20 pieds carrés de coton et 16 
pieds carrés de verre et de blé» Les 
écrans sur lesquels était tendu le eo- 
ton étaient placés de manière à ee qu’on 
put les ouvrir à volonté a l’intérieur en 
1. s glissant-les un» derrière les autres. 
Ces écrans ou cadres restaient enirou- 
verts la plupart du temps durant les 
jours ensoleillés d’hiver excepté quand 
la température était extrêmement basse.

Une expérience analogue a été faite 
privement chez lui. par un des fone - 
tionnaires de la division d'aviculture de 
la Ferme Expérimentale Centrale, éga- 
lemept avec des volailles croisées. Leg- 
horn. Minorques, etc et Don verra par 
le tableau que nous donnions ei-dessous 
one les résultats ont été des plus sa- 
tisfalsants et. 4 peu de chose près iden- 
tiques. +

Alimentation. Les volailles avaient 
constamment à leur portée des écailles 
d’huitres, des déchets de boeuf et de 
la pâtée sèche composée moitié de son, 
de sassures et de farine de mais en

silos en Béton: d’autres expliquant le manier de 
construire une fondation en béton pour granges. Ces 
améliorations en Béton s imposent, et U valeur d’une 
ferme qui en est pourvue, s accrolt considérablement. 
Le travail sur vetre ferme sera rendue facile et pro- 
fitable, M vos batiments et leurs dépendances sont en 
Béton. Ce livret vous fournit tous les renseigne- 
ments nécessaires.

connaître queiques-nes / 4 hie nia (14 
de la société. La Crois: Rouge de She- 
diac a adopté d ux prisonniers de guer- 
re canadiens en Allemagne, ce qui lui 
fera débourser $120 par an au moins 
sans compter les autres conforts que la 

, Société s’efforce de distribuer aux au- 
ires soldais en France et ailleurs Elle 
lit remarquer que c’était un peu fati­
guant de toujours de mander au public 
te contribuer A leur couvre, mais elle 
dit aussi que e’était encore beaucoup 
plus fatiguant pour nos braves héros 
qui se battent souvent Jour et nuit, 
dans les tranchées.

Somme toute, ce fut une agréable 
cirée qui devrait se répéter bientôt.

Les recettes de la soirée ont atteint 
a jolie somme de $70.00.

te

M. Jean Binette, étudiant au Collège 
Failli -Joseph, a passé le dimanche avec 
M Arthur Melanson.

Souvenez-vous que les constructions en Béton sont M l’épreuve du feu, de la décomposition, 
de la vermine et qu’elles sont indestructibles.

=--===-.=== Canada Cement Company, Limited 
énumerés sur le coupon, veuilles l’indiquer par un X. — 115 immeuble g. Herald. MONTREAL t

de 
Pas 
dont

Mlle Welch, de Moncton est en ville 
depuis quelques Jours ou elle visite 
les Diles Paturel.

M. Amédée Léger, de Halifax, a pas- 
ré quelques jours en ville la semaine 
dernière.

ses vosins ouimoindre inconvénient à
1 ur.auraient l’intention de convertir 1cour n potager, <

Si l’on disposait d’un espace supplé 
mentait de 12 pieds par 15, on pour 1 
rait, comine dans le cas dû frère Césai 
re, garder ce troupeau tout l’élé. à con 
dation de bécher eet espace ue couple 
de fois dans le cours de la sa: (3.

D’après le rapport du frère C aire, 
l’entretien annuel de 27 poules a coûté 
$38.55.

Quant à la nourriture donnée aux 
volailles en hiver, elle consistait (en 
bons grain»; mais, avoine, sarrazin, 
ge, parties égales et distribués dans la 
"litière séche; des grains grossièrement 
moulue pour faire partie de la pâtée 
servie sèche en hiver et humide en C- 
Dans eette patée, on faisait entrer une 
petite quantité de nourriture animale 
et végétale. Lion tenait aussi constam- 
ment à Ta portée des volailles des co- 
quilles d’huitres broyées, du gravier et 
un peu de charbon de bols.

La ponte de l’année I novembre 
1916 au 31 octobre 1917) a produit 

3030 oeufs, soit une moyenne de 121 
oeufs par poule.

La valeur des oeufs et poulets aux

nem

M. Milliard Caissie, de Moncton 
Road, était en ville lundi et favorisait le 
Moniteur d’une visite.

M. Emilien E. Arsenault, de Cocagne 
était en ville jeudi lie la semaine der- 
mère et favorisait le Moniteur d’une 
visite. -

Indiquer le sujet qui vous intéresse. • *1 
toiPLANCHERS

BLOCS EN BÉTON

SILOS

GARAGES

AUGES ET BASSINS

LAITERIES 
GRANGES 

PIQUETS

CAVEAUX - 
CHEMINEES

Lee Routes permanentes 

vous permettront de diminuer 
beaucoup le coût du charriage den 
produits de la fershe. Par tout le 
pave, le mouvement des affaires 
sera accéléré et plus économique, 
al les routes remplies dornicres 
sont remplactes par deschemins en 

I Béton. . Vous employer du Beton 
survotre ferme, ann d’abaumer

La rareté des vivres 
en Europe

C EST LE BLE QUI MANQUE SURTOUT 
DANA LES PAYS ALLIES.

gel

* L’utilité du Ciment pour le Cultivateur." an 
seatM. Edouard Hébert, de Dupuis Cor 

ner et le soldat Zacharie Landry, d’Am- 
berst étaient en ville samedi dernier et 
nous honoraient d’une visite.

M. Willie A. G guen, de la Rivière de 
Cocagne, était en ville mercredi et fa- 
vorisait le Moniteur d’une Visite.

son colt a entretien, attentu que 
Mr

A

200 - Pour la même raison, -ttreE Béton, comme matériel 

us arenurcouen as rotes.”Lit 
autant qu’il réalise duronomie 
sur la ferme..

LES RECOLTEE

CiGOttawa, 7.1a situation du blé dans 
(s pays alliés et les pays neutres est 

se plis en plus sérieuse, lies nouvelles 
reçues au bureau du Contrôleur des 
Vivres rapportent qu’en France on a dû 
réduire de vingt pour cent la ration du 
pain qui avait déjà été réduite considé 
rablement. Il a été également ordonné 
par le ministre de ravitaillements de 
suspendre la fabrication des patisseries 
de luxe, excepté pour landimanche ci 
tes jours de congé.

Au Danemark, fl y a une telle raret 3 
du blé qu’il a été décidé de mettre sous 
peu le peuple a la ration. La récolte 
hes céréales, l’an dernier, a été d’un 
tiers de moins que l'année précédente. 
En Suisse, la situation est des plus sé- 
rieuse et, il a fallu fixer la ration des 
vivres à une proportion plus basse que 
dans aucun pays en guerre Là ration 
lu sucre a été fixée à une livre et demi 
par mois, celle du pain est de jine demi- 
livre par jour, et celle du beurre d'un 
cinquième de livre par mois.

M. Simon Daigle, Miles Laura et 
Yvonne Daigle, de Cormierville, étaient 
en ville jeudi et favorisaient le Moni- 
|< ur d’une visite.

Mille remerciements au Sacré-Coeur 
de Jésus, à lu Sainte Vierge, à Saint 
Joseph. 1 Saint Antoine et aux amse du 
Purgatoire pour grâces obtenues sur 
f.mu»»e de faire publier dans le Mo-

she

prix du marché s'élève à $94.97.
Soit un bénéfice net, de $58.42 ou 

82 16 par poule. ita‘iparties égales, un quart de recoupes et 
un quart de sang see et pulvérisé. Le 
parquet était découvert d'une couche 
. pa se de paille dans laquelle on jetait eettes et des dépenses résultant de 
le grain entier, expérience tentée.

Le repas du matin se composait de par un des fonctionnaires de la division 
grains mélangés, généralement du mais d'aviculture avec une moyenne de 24

Service modèle de 
wagons-lits et de 
wagon-restaurant

Voici maintenant le tablean des re-
plisni leur Acadien

M. A. I. R.

Prière pour la paix concasse, du blé et de l'avoine en par- poules pendant 6 mois, c'est-à dire du 
lies égale», et de l’eau chaude comme mis de décembre au mois de mai in 
breuvage. A midi, on renouvelait l’eau clusivement. 1

Br..al 
129 oeufs à 70e |i douzaine 
280 "

Dimanche après midi, M. le curé 
Te Blane donna la bénédiction solennel- 
le dea Très Saint-Sacrement, assisté du 

sHévd Père 1.. Guertin, pour implorer le 
divin Mettre pour obtenir la cessation 
des hostilités Une foule de fidèles as- 
Filial nt a celle pieuse cérémonie.

Recettes. 
Décetubre. 
Janvier. 
Févrie r, 
Mars. 
Avril.
Mai.

$7 .52
16,33
11.61
17.85
18 33
0.77

199
357
440
383

60
50
40

$84 12 884.42Total.(exasa
Dépenses. X
300 livres de mais concassé,
300 " T blé
t boisseaux d’avoine ..

Faux des chemins de fer La : fa.. 7.40
.. 7.60DECES =3.00

1.00
3.45

20
1 98

eA Saint-André de Shédiae, ta 29 dé- 
(mbre 1017, s’éteignait paisiblement 
dans le Seigneur .M. Augustin II. Le- 
Blanc, à l’age de 75 ans et 9 mois, mu 
ni de tous le s sacrements que la sainte 
Eglse prodigue à ses enfants à l’heure 
i sprême de la mort. Depuis environ 
quatre ans, il était atteint de cancers 
sur la bouche qui lui ont fait souffrir le 
martyre, qu’il endura avec la plus par 
latte et la plus sainte résignation à la 
volonté de Dieu. Aussi sa mort fut elle 
celle d’un saint il laisse pour le pleu- 
ni i- prier sur sa tombe une épouse 
bien désolée, qui gardera de lui un 
éternel souvenir

Li i funérailles ont eu lieu le 31 dé- 
cembre an milieu d’une foule de pa 
rents et d’amis H 1 P+

i boite de paille pressée ..........
138 lbs. de patée grains moulus à $2.50 lés 100 lbs.
20 lbs. d’écailles d’huitres .. .. ..
41lbs. de déchets de boeuf à 4% c. .. .., .,

"L’augmentation des taux de chemins 
de fer, dit le "Journal Commerce," n’est 
pas plus populaire que la hausse des 
commodités de la vie."

Mais cette augmentation, fait re<nar 
qu r avec raison ce journal, doit être 
en somme considéré comme l’une des 
conséquences de la guerre exclusive- 
ment. Les compagnies de chemins de 
fer comme les individus se ressentent 
du haut coût de la vie, de la hausse sur 
tes accessoires, .le la cherté de la main 
d oeuvre : elles sont obligées d’accorder 
de substantielles augmentations de sa- 
Jaires ii leurs employés et toutes sor- 
les d'autres compensations. Dans ces 
conditions et pour faire face à leurs af 
faires, elles sont nécessairement Cobli 
rées d’augmenter leurs revenus, et 
leur unique revenu, c’est le taux de 
passage.

ne
Québec et Winnipeg 

Le “Western National” 
Le "National Atlantic”

euennn ale. 1 i 
muttaior 
dorciavi.

Total. 826.13 826.13

Profit $58.29
En ne considérant que le coût de l’a- employé la lumière électrique ce qui 

limention, le prix de production d’une a bien pu favoriser la pointe.
douzaine d'oeufs a été de 17 4e. En tous cas ces deux expériences

On remarque cependant que c’est à nous semblent concluantes et de natu-| 
la ville: seulement qu’il est possible re à encourager le public urbain à en TORSO E le service tri-hebdomadaire fut établi entre Québec et Winnipeg, il y. a un peu plus 

Ia d’un in, il a été prédit que l’équipement d’accomodation d’alors—un wagon-lits avec buffet 
serait bientôt insuffisant ci qu'il faudrait établir avant longtemps un service plus 

moderne et plus confortable. Ce changement est arrivé. Le train "Western National,” qui. 
laisse Québec à 4.30 p.m., les- mardi, jeudi et samedi, arrivant A Winnipeg à 6.00 p.m., les 
jeudi, samedi et lundi, comporte maintenant, comme partie de son équipement, un wagon-lts 

etun wagon-restaurant, éclairés à l’électricité.
Le même service a été installé sur le train de l’Est, le “National Atlantic.”
t es deux trains "National, qui parcourent la voie ta plue courte entre Québec et .

Winnipeg, sont patronnés de plus en plus par le public voyageur. Les améliorations récentes en - 
font des trains modernes sous tous rapports : aussi, la popularité des deux " National " va-t-elle 
en augmenter.

•t cible me des prix aussi élevés pour des 
oeufs même strictement frais.

Comme nous l’avons déjà fait remar ! 
quer plus haut notre fonctionnaire a

treprendire l’hivernage de quelques Vo [ 
lailles.

Puisse- il en étre ainsi.

Le mort vient de plonger dans un 
profond deuil un famille des miqux 
estimé s de Moncton en enlevant .1 son 
aff :ticn M. Dosithe T 1. Blane, dété 
dé à sa réside née, 14 rue Emerson à 

Page de 68 ans, muni de tous les /sa- 
spéments que la sainte Eglise accorde 
à ses enfants à Theure du trépas. 0 st 
avec la plus parfaite résignation a. la 
volonté divin qu’il a fait le sacrifies de 
sa vie. Leregretté défunt laisse pour 

, pleurer « • prier sur sa tombe une épou 
se désolée, deux Mis Eustache et Henri 
et iv filles Mme Jos. Hébert, derMone- 
ton Mlles Vivine, Françoise, Edna; El- 
zire e t Nélida, à la maison paternelle 
1. N funérailles ont eu lieu mardi matisi 
à l’église St Ans lire de Fox Grc L au 
milieu d’une foule de parents et d’a- 
mis. - .

Vous tous, qui Pavez connu, priez 
pour le repose de sel Aine

A Saint Grégoire de Bouctouche, le 
29 novembre: 19.17. s’éteignait sainte- 
ment dans la Seigneur, apres une mala­
dif de trois mois, soufferte avec unie 
sente résigna ion à la volonté de Dieu 
et muni o tous les secours que PL 
gis prodigue , H enfants Theur 
suprôme de la mort, M. Thadé S. Cor- 
mier, de "age de 56 ans et 1 mois. 11 
laisse pour pleurer ri prier sur sa cm 
h une épouse inconsolable, née Appau. 
linr Gosselin huit enfants dont cing gar 
cons et trois tiles, et deux frères et qua 
tre soeurs: Calixte de New Bedford 
Mass., Louis, de Gran ‘Digue, Mme Ur 
bain, Bourene de Cocagne Dame Veuve 
Lout léger, de - Paul ci Mme Fa 

bien Goguen dans l’ouest canadien
Les funérailles ont eu lieu lé fer dé- 

r» ubre au milieu d un grandi concours 
de parents al d’amis qui étaient venus 
lui rendre un dernier m igna 4. 
time. Le sert ce fut chanté par le Révd 
Père Allain vicaire de la paroisse. Les

On demarde
1 lunicipaAvis Pour le prochain terme dans 1 

triet d’école No. 17. Buisford un ins- 
tituteur cm une institutrice de 2e <.ii 3e 
classe pouvant enseigner le français et 
l’anglais. S’adresser en mentionnant1 
salaire exigé à.

J. L. BRUN,
* Secrétaire.

Botsford Portage. N H
* jan- 1918- lip

SYNOPSIS OF CANADIAN NORTH- 
WEST LARD REGULATIONS

The sole head of a family, or any 
male over 111 years old. who was at the 
commencement of the present war, and 
has since continued to be. a British 
subject or a subject of an allied or 
neutral country, may homestead a quar- 
ter-section of available Dominoin Land 
n Manitoba, Saskatchewan or Alberta. 
Applicant must appear in person at Do- 
minion Lands Agency or Sub-Agency for 
District. Entry by proxy may be made 
on certain conditions. Duties - Six, 
months residence, upon and cultivation 
if land in each of three years.

la certain districts a homesteader 
may secure an adjoining quarter section 
or pre-emption Price $3 oo per acre 
Duties Reside six months in each of 

: three years after earning homestead pa- 
tent and cultivate 50 acres extra May 
obtain pre-emption patent as soon a» 

! homestead patent on certain conditions
A settler after obtaining homestead 

patent. If he cannot secure a pre-emp­
tion, may take a purchased homestead

L’assemblée régulière d janvier du 
Conseil Municipal du comté de West- 
morland s’onvrira mardi, le quinzième 
jour de janvier .1918, à 2 heures de 
17 près midi, au Palais de Justice, à 
Dorchester. N B.

Toutes personnes ayant des réclama- 
ion contre la Municipalité de West- 

m rland ». ut requis s de les déposées, 
fument attestés chez te secrétaire, an 
moins six jour- avant la réunion du

Les comptes de magistrats, consta- 
biles . I témoins dans les: investigations 
criminelles doivent être faits et, attestés 
selon les provisions du chapitre 106, 
Statuts Consolidées, 1903.

VENTE A PRIX REDUITSLeger for rugs
Nous avons en mains un gros assortiment de mar- 

chandises sèches, Habillements d’hommes. Capots, 
Chaussures et Claques, Manteaux de dames, et autres 
vêtements, que nous vendrons à prix réduits.

V enez nous voir dans notre nouveau magasin. 
Nous serons contents de vous montrer notre marchan­
dise

MONCTON SHEDIAC
CONTINENTAL FISH 

CO.
Commerçants en gros de 

Poissons

Taure égarée
Une M nies 2 ans, rouge date 

" pas de i raies, les deux oreilles cou- 
pi • ■ I rei invite fendue Une ré 
’• opetise *3.00 sera donnés à qui- 
conque m’informera 00 elle est 

NICHOLAS GRAHAM, 
St Piert Kent N. B 

2 Jan 1918 zip.

Datée Dorchester .ce 29 J ar de No. 26 Fulton Fish Mar­
ket, New YorkCESNER A. TAYLOR.

Secrétaire. 
/- Une visite à notre magasin voue sauvera de l’ar-II

Envoyez - nous votre 
consignation. Nous vous 
garantissons les meilleurs 
prix du marché et un 
prompt retour.

Toute correspondance

gent. j

D. J. DOIRON & FILS, 
Shédiac, N. B.

ROD AND GUN ENCAN.n certain districts. Price $3.00 per 
sere. Must reside six months in each 
of three years, cultivate 50 acres and 
erect a house worth $300.00.

Holders of entries may count time of 
employment as farm labourers in Ca­
nada during 1917. as residence duties 
under certain conditions.

When Dominion Lands are advertised 
< posted for entry, returned soldiers 

who have served overseas and have 
been honourably discharged receive one 
lay priority in applying for entry -at 
local Agent’s Office but not Sub-Agen-

Among the magazines on the news- 
stands during the holiday season the 
January number of Rod and Gun with 
its list of contents depicting outdoor 
life, makes a opecizi appeal 1-1 The 
sportsman, whose activities ta this 
BOERS n are limited in the field of sper 
and who is therefore dependent upon 
written experiences for his enjoyment 
Among the contributors to this number 
are Bonnyeastle Dale, II. C. Haddon M

Shaw, Edward T. Martin, Gorge R 
Belton Robert Page Lincoln and many

Ji v.odr , n. . resilience
Laz

Marie, comté de Ken N It 
LUNDI 21 JANVIER 1919, 

. t teur pr - ,-•. les au

AUJOURD’HUI
* ET TOUJOURS

1attentionrecevra notre 
immédiate.

Ecrivez-nous

bons
sur kl ront 

nisse de 3 

ne 1 » arri

1
1 pour les 1% dun

patrons (stencils)porteurs étaient M M Vital Léger, Mé 
léné € Pierre LeBlanc. Ansa de. Alyre

Notre représentant ira ai. 1, 
1 

CONDITIONS

• thers. The usu departm nts are 
well maintained. Under the Trap do

ry). Discharge papers must be pre- 
seated ta Agent.

Ft Léo Cormier.
Vous tous qui lavez connu, 

gou le repos de son âme
priez

3 00 * 820,00. 4 
$20 00 la moitié

vous voir.
30 nov. 1917—3mp.

partmen appears a write-up of the' 
Grand International Tournament at St ■argent complan 

en G molg-41 la. 

aura lie i is pr •

W. W. CORY,
Thomas recently, while Th Kennel 
sections contains an illustrated record 
of the recent i anadian National Field :
Trials held at Ojibway. Rod and Gun 
is published at Woodstock, tint by W
J. Taylor Limited. :

Le premier train de pas- 
yagers traverse le pont 

de Québec

iDeputy Minister at the Interior
N B —Unauthorized publication of 

this advertisement will not be paid for. 
ay. 1917 —6m. C 3 1

lundi, la vente 
a : jour wills al 
A MacNAIRN D1Abonnez vous au NGV» Janvier 1918 21.

Leger for Drugs
MONCTON - SHEDIAC

Moniteur AOn demande On demandeQuébee, T jan Le premier trainiré- 
Fuller de ia ag r des chemins de fer

1. Québec dimanche après-midi. Ve- t 
i nt de J n 1on • a destination de la

1 ville dà Québec. Le premier voyage se 
Il sans accident et le trafic des pas 
saners et du fret se poursuit mainte- 
mant régulièrement.

EA19 . toz)Pour le prochain terme, dans le dis- 
trict No. 11. Chemin de Shédiac, Mem- 
ramcouk Onest N II une institutrice 
de 2e ou 3e classe,

FELICIEN CORMIER, 
JULIEN LANDRY,

Acadien . Pour le prochain2
Se classe ; vani “hall igher l’anglais et 

te français. S’adresser à
LOUIS LEBLANC, See

LeBlane Office, N. B.
11 déc. 1917—lip.
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Vous Aimerez sa Saveur% %Le Liniment de Minard guérit te 
rhume.Commissaires r7 Janv 1918 —3F
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